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'APPEL NOMINAL DES CANDIDATS SE FERA LUNDI EN NOTRE VILLE
ES MILLIERS D'ELECTEURS 01 ASSISTE
I A L’ASSEMBLEE TENUE A VICTORIAVILLE
s honorables Cardin, Per- 
rault, Mitchell et Tobin 
jnt su démontrer l’illogis- 
pe de la politique prêchée 
jar M. Bennett et ses a- 
nis.

L’hon. M. Bennett en notre ville

ENTHOUSIASME
1 lusieurs milliers- de personnes ve- 
J|| des comtés de Drummond, Ar- 
m Baska, Richmond, Wolfe et Mé- 
3 tic se sont assemblées à Victo- 
B ille, dimanche, pour entendre 
. a notable P. J. A. Cardin démontrer 

nue la politique libérale avait été 
B pays et ce qu’il adviendrait si M. 
. 1 nett allait prendre en main les 
B nnées du Dominion du Canada, 
la Rassemblée malgré les paroles de 

ère et de malheur des conserva- 
B :s était joyeuse. Elle a fait une 
B Sue ovation à l’honorable M. Car-
3 E ministre de la marine, à l’hono- 
9 le J. E. PeiTault, ministre de la 

le et des mines, dans le gouver- 
B lént Taschereau, à M. Wilfrid Gi- 
B ard de nouveau candidat libéral 
9 s Drummondville-Arthabaska, aux 

îorables E. W. Tobin, sénateur, et 
ÿter Mitchell, candidat libéral dans

■^mmond-Wolfe.
9 Rassemblée était sous la présiden- 
S de M. J. E. Alain, président de 

isôciatio nlibérale du comté d’Ar- 
B baskaJLa réception qu’on a faite à
1 i Wilfrid Girouard, quand il s’est 
B ncé pour prendre la parole, dé- 
B atre bien que le candidat .libéral 

Hpas travaillé en vain depuis cinq 
' J à la Chambre des Communes.

91 n’a voulu dire (que quelques 
''3| s ne voulant pas priver la foule 
B rme qui l’ovationnait, d’entendre 
J horable M. Cardin et l’honorable 

• s ^Perrault. M. Girouard s’est con- 
; té de remercier son auditoire, et 
B notable ministre de la marine de 
B nneur qu’il faisait aux électeurs 
9 son comté et à lui-même de s’être

' - Su à Victoriaville.
D’HONORABLE M. CARDIN 

. ] Honorable P. J. A. Cardin, après 
B ir_ remercié ses auditeurs de la 
B ration si touchante, qu’on lui fai- 
t, n’a pas tardé à entrer dans le 
du sujet.
les élections sont pour le peuple 
Mdien ce qu’est la fin d’une an- 

. (fiscale pour un homme d’affaire.
W-à-dire-juger de ce qui à été fait 
l’arrête pour établir ses positions 
is le passé, examiner le présent et 
puler des projets d’avenir. Or 
■porable M. Cardin accuse M. Ben- 

. t et ses amis de ne pas être justes 
Bgard du peuple canadien puisque 
is l’analyse des affaires, ils ne 
Rentrent leurs efforts que sur un 
gt, celui qu’ils considèrent comme 
point faible du gouvernement 
ig. On veut complètement ignorer 

’cellente position financière du

L’hon. M. R. B. Bennett, chef du parti conservateur, a passé 
quelques heures en notre ville, mardi. H est arrivé ici vers midi et a' 
été reçu au Manoir Drummond par les principaux chefs conserva­
teurs du comté.

Après le dîner, Son Honneur le Maire Moisan alla saluer le dis­
tingué visiteur. M. Bennett se rendit alors sur le véranda de l’hôtel 
et adressa quelques mots aux quelques centaines de personnes qui 
étaient assemblées aux abords du parc. M. Bennett a dit le plaisir 
qu’il éprouvait de visiter notre région, a assuré le peuple que lui 
et ses partisans travaillaient pour le plus grand bien du pays et a 
demandé aux électeurs de Druïnmond-Arthabaska d’accorder leur 
confiance à M. A. Kirouac, le candidat conservateur.

M. Kirouac et M. Napoléon Garceau ont souhaité la bienvenue 
à M. Bennett et l’ont assuré de leur entier dévouement.

Vers deux heures, M. Bennett a quitté notre ville à destina­
tion de Trois-Rivières où il se rendait présider une grande assem­
blée politique. H était accompagné de sa soeur, Mlle Bennett.

s telle 
;ion de 
ÇKenzie

que créé par l’adminis- 
l’honorable William Lyon 
King. On préfère rester

s des généralités plutôt que de 
iuter toutes les situations à la lu- 
re des faits.
Je dis que par ce fait nos adver- 

(Suite à la page 8)

mélioration
i des routes de 

notre région
département de la Voirie 
Construira un revêtement 
litumineux dans les villa­
ges de St-Germain et de 
IttLéonard. — Autres en- 
[roits.
g-département de la voirie a pris 
I aimée des mesures tout à fait 
laies en vue de supprimer la 
Bière sur les routes gravelées. Le 

' Istre décidait dernièrement d’ap- 
ler du chlorure de calcium sur 
fquement toutes les routes gra- 
5S à grande circulation, de sorte 
les automobilistes n’auront pas 

Wfrir de cet inconvénient. L’ap- 
ftion du chlorure de' calcium n’é- 

• ' cependant que d’une nature 
; àoraire, le Ministre a décidé d’ap- 

er un remède permanent à là 
sière dans tous les villages situés 
=le parcours des grandes routes, 
lent de faire le premier pas en 
èns en décidant de construire un 
tement bitumineux dans certains 
ges dont la liste est donnée ci- 
pus et qui comporte une longueur 
lé de 25.81 milles. Ces revête- 
ts bitumineux font partie du pro- 
ùme de revêtements permanents 
?ouvé par la Législature à sa ses- 
jffle 1929. Ce programme compor­
ta plus l’élargissement et le re­
filent des routes les plus impor-

(Suite à la page 8)

À l’échafaud
^Bmyacinthft. — Ray Cortland

Osborne Royle, de Hamilton, 
— irio, accusé du meurtre de M.

Ward, 72 ans, de Richelieu, a 
trouvé coupable de meurtre au 

Hmer degré, aux Assises, et con- 
H hé à être pendu, le 17 octobre 

nain. Un verdict de culpabilité a 
•èndu à 5 heures 15, samedi après- 

. wApar le jury que M. Octave Beau- 
présidait: Cortland a entendu 

^pitpnce sans broncher.
ïccusé était très pâle et l’on sen- 
feù’ü faisait des efforts surhu- 
is pour ne point laisser paraître 

IfifOtion. Quand le greffier lui de- 
* s’il avait quelque chose à dire, 
-^bondit nettement: “non mon-

A deux heures, heure solaire. — Sous la présidence de 
M. J. E. Girouard, officier rapporteur pour Drum-
mond-Arthabaska
diatement

Une assemblée suivra immé
Les orateurs seront les Honorables

Perrault et Laferté, les avocats Poisson et Marier 
, et les candidats.

L’appel nominal des candidats devant briguer les suffrages dans 
les comtés unis lie Drummond-Arthabaska aux élections fédérales du 
28 juillet, se -fera en notre ville, lundi à 2 heures p. m. (heure solaire), 
le 21 courant, sous la présidence de M. J.-E. Girouard, d’Arthabaska, 
officier rapporteur.

ASSEMBLEE

LES CONSERVATEURS DU DISTRICT ONT 
TENU LEUR PREMIERE GRANDE ASSEMBLEE

Situations ouvrières comparées

PLUSIEURS ACCIDENTS D’AUTOS 
PEU GRAVES ONT MARQUE LA FIN

DE SEMAINE DANS NOTRE REGION

Aussitôt que les candidats auront été officiellement nommés, une 
grande assemblée qui devrait réunir quelques milliers d’électeurs sera 
tenue au parc. Les orateurs seront l’honorable J. E. Perrault, minis­
tre de la Colonisation et des Mines et député du Comté d’Arthabaska, 
l’honorable Hector' Laferté, ministre de la Colonisation, de la Chasse 
et des Pêcheries et député de Drummond, M. Poisson, avocat d’Artha­
baska, M. Joseph Marier, avocat de cette ville et les deux candidats 
probables M. Wilfrid Girouard, député sortant et M- A. Kirouac, de 
Warwick, candidat conservateur. 9

D’après les derniers rapports, le chiffre de l’emploi au Canada, 
le premier mai 1930 s’est élevé à 111.4, soit le chiffre le plus élevé 
depuis qu’on a commencé à compiler les statistiques de l’emploi 
en 1926.

Aux Etats-Unis, où les statistiques du ministère du Travail 
utilisent lé même chiffre de 100, le chiffre de l’emploi était à cette 
même date du premier mai de 89.1. Donc au lieu d’être en hausse 
de 11.4. comme en Canada, comparativement à 1926, il était en 
baisse de 10.9 points.

En Angleterre, la situation est à peu près la même qu’aux Etats- 
Unis. Les chômeurs y ont augmenté de 534,600 depuis douze mois.

En Australie, un récent bulletin officiel dit: “Les manufactu­
riers (malgré les taux douaniers fort élevés) et les importateurs 
vendent moins parce que le pouvoir d’achat de la population est 
diminué.” On ajoute en plus que l’emploi, dans ce Dominion, n’est 
pas dans une conditions très brillante ce qui'fait que le peuple a- 
chète moins.

Ce ralliement a eu lieu en 
notre ville, dimanche der­
nier. — Les .paroisses de 
la région largement ffcpré- 
•Sentées. — Quatre orateurs 
adressent la parole.

. AU PARC

VOLEUR D’AUTO 
QUI FAIT DES

SIENNES ICI

Trois automobiles prennent 
le fossé dans le voisinage 
de notre ville, dimanche 
après-midi. — Collision à 
Notre-Dame, samedi. —A
Manseau, Richmond 
Ste-Angèle.

et

ASSEMBLEE LIBERALE CE SOIR 
A LA MANUFACTURE GOSSARD

PLUS DE DEUX MILLE PERSONNES 
ONT DEJA VISITE LA TOUR DES

MARTYRS DEPUIS LA FIN DE JUIN
M.

M.

Wilfrid Girouard et l’hon. Hector Laferté y adres­
seront la parole. — A 8 heures et quart,’ heure avan­
cée. — Itinéraire de M. Girouard dans le comté.
Wilfrid Girouard, candidat li-

Des pèlerinages venus de la

Il s’est emparé de la voiture 
de M. l’abbé Rousseau, 
vendredi midi. On retrou­
ve Fautomobile à Sher­
brooke, mais le voleur 
prend la fuite.

A ST-FRANCOIS
Vendredi dernier, vers midi, un vo­

leur s’est emparé de l’automobile 
Marquette de M. l’abbé Rousseau, vi­
caire, au moment où celui-ci était à 
prendre son dîner à l’hôpital. L’auto 
était dans le garage du presbytère et 
les portes du garage’ étaient ouver­
tes.

Le chef Moquin averti quelque 
temps plus tard se mit en communi­
cation avec les chefs de police des. 
villes avoisinantes. Les recherches 
furent couronnées de succès car l’au­
tomobile de M. Rousseau fut retrou­
vé le soir même à Sherbrooke. L’auto 
était en parfait ordre; seul un ppeu 
supplémentaire manquait et on croit 
que le voleur l’aurait vendu pour se 
procurer de la gazoline.

Lorsque le voleur se vit poursuivre 
par les policiers de Sherbrooke il 
abandonna la machine et prit la fui­
te. On ne put le rejoindre.

A ST-FRANCOIS
Quelques jours auparavant, l’auto­

mobile Chevrolet de M. Arthur La­
chapelle, de St-François du Lac était 
volé dans des circonstances analo­
gues. L’auto fut retrouvé jeudi soir, 
abandonné sur le bord de la route,
près de St-Germain, par 
Roux officier de circulation 
partement de la Voirie.

Il est évident que l’auteur

M. 
du

A. 
dé-

de ces
deux larcins est le même, car un gilet 
qui était dans l’auto de M. Lacha­
pelle lors du vol fut retrouvé dans 
là machine de M. l’abbé Rousseau.

Le mouvement
touristique en 

notre province
Le ministre de la Voirie a

déclaré que le nombre des 
touristes venus jusqu’à da­
te est de 20 pour cent plus 
élevé qu’en 1929.

Québec. — Le nombre des touris­
tes qui visitent notre province, cet été, 
loin de diminuer, augmente dans la 
proportion habituelle. Telle est la dér 
claration faite aux journalistes par 
l’hon. M. Joseph Edouard Perrault, 
ministre de la Voirie et des Mines.

Un journal de Québec ayant annon­
cé qu’il y avait une légère diminution 
dans le nombre .des autos qui nous a- 
mènent des étrangers depuis le com­
mencement de l’été, les représentants 
de la presse au Palais législatif sont 
allés demander à l’hon. M. Perrault 
si cette nouvelle était exacte. Le-mi­
nistre de la Voirie et des Mines vou­
lant renseigner le public avait fait 
préparer un rapport officiel par ses 
officiers à ce sujet.

(Suite à la page 8)
—————o

Incendie à Arthabaska
Arthabaska. — Jeudi dans la nuit 

•une épouvantable tragédie a failli a- 
voir lieu lorsque la maison et les dé­
pendances attenantes de M. Joseph 
Croteau, marchand d’animaux a été 
la proie des flammes. Le feu fut 
aperçu par un voisin M. Pierre Ro- 
bidas qui accourut chez M. Croteau 
et éveilla les occupants qui dormaient 
profondément. Le feu avait déjà pris 
des proportions alarmantes. Tous se 
sauvèrent en vêtements de nuit. Rien 
ne fut sauvé. Une Chevrolet qui se 
trouvait dans un garage près de la 
maison fut la proie des flammes. C’est 
un dommage de. quelques milliers de 
piastres partiellement couvert par les 
assurances.

BLESSES
La fin de semaine a encore 

marquée dans notre région par
été 

plu-
sieurs accidents d’automobile plus ou 
moins importants et qui ont eu com­
me résultats des blessures dans cer­
tains cas, et des ' autos endommagés 
considérablement.

DANS LE FOSSE
Dimanche après-midi, un Chevro­

let modèle de sport appartenant à 
Mlle Hudon, de Montréal et conduit 
par elle-même a pris le fossé au coin 
de la route de St-Germain^et du che­
min d’Yamaska. L’auto fut endom­
magée pour la peine', mais Mlle Hu­
don et son amie qui l’accompagnait 
s’en sont tirées indemnes.

Un automobile venant de Détroit 
a pris de même le fossé sur le che­
min de l’Avenir, à environ quatre 
mille d’ici, dimanche après-midi.

M. J. H. Tétreau, marchant de 
chaussures, qui s’en allait en auto 
avec sa? famille dans la direction de 
l’Avenir, dimanche vers cinq heures, 
a aussi eu le même désagrément que 
les deux autres automobilistes pré­
cédents à peu de distance de notre 
ville.

Heureusement, dans chacun de ces

béral, a commencé aujourd’hui sa 
tournée dans le comté de Drumôiond. 
Cet avant midi, il a parlé à Ste-Jeàn- 
ne d’Arc et à 3 heures cet après-midi 
à S'outh Durham.

CE SOIR
Ce soir à 8 heures et quart, M. Gi­

rouard et l’hon. M. Laferté adresse­
ront la parole aux électeurs de Drum­
mondville. L’assemblée sera tenue à 
l’ancienne manufacture Gossard.

AUTRES ENDROITS
D’ici à la fin de la campagne, M. 

Girouard et l’hon. M. Laferté adresse­
ront la-parole dans les paroisses du 
comté aux .dates suivantes: Demain 
18 juillet, 10% heures a. m., St-Lû- 
cien; Vendredi, 18 juillet, 8 heures p. 
m., St-Félix de Kingsey; Samedi, 19

juillet,. 10% heures a. m., St-Nicépho- 
re; Samedi, 19 juillet, 3 heures p. m., 
Ulverton; Dimanche, 20 juillet,, après 
la grand’messe,St-Germain de Grant- 
ham; Dimanche, 20 juillet, 3 heures 
p. m., St-Eugène de Grantham; Lun­
di, 21 juillet, 3 heures p. m. (heure 
avancée), Drummondville, village St- 
Joseph et Canton de Grantham;

plupart des paroisses du 
diocèse.—Voyage des or­
phelins de l’hospice Ste- 
Croix de cette ville. — 
Nombreuses faveurs obte­
nues.

FIN TRAGIQUE 
D’UN CITOYEN 

DE L’AVENIR

La première grande assemblée de 
conservateurs des comtés de Drum­
mond-Arthabaska, depuis le début de 
la lutte électorale, a été tenue en no­
tre ville, dimanche dernier. Un bon . 
nombre de citoyens de la ville de 
même que quelques centaines de re­
présentants des différentes paroisses 
du comté y asistaient.

Les orateurs ont été M. A. Kirouacj 
de Warwick, candidat conservateur 
dans la présente lutte, MM. les avo« 
cats Poisson, d’Arthabaska, N. Gar­
ceau et J. Marier de cette ville et M. 
William Tremblay, député de Mai­
sonneuve à la Législature provinda- 
le.

ATTAQUE DU GOUVERNEMENT
Les orateurs ont fait le procès du 

régime libéral qu’ils tiennent" respon­
sable de la crise économique que nous 
subissons actuellement.

Les discours prononcés par les ora­
teurs ont surtout porté sur la crise I 
agricole dans le pays et sur ce qu’en- | 
tendait faire l’hon. R.-B. Bennett | 
pour y remédier. Us ont également

Mardi, 22 juillet, 10% heures a. m.,
St-Edmond; Mardi, 22 juillet, 3 heures 
p. m., St-Majorique; Mercredi, 23 
juillet, 10% heures a. m., Kingsey 
Falls; Mercredi, 23 juillet, 3 heures 
p.m., West Wickham; jeudi’, 24 juil­
let, 10 heures a. m., Castle Bar; Di­
manche, 27. juillet, .après ,1a grand’­
messe St-Cyriîle de Wendover; Di­
manche, 27 juillet, 3 heures p. m., 
Notre-Dame du Bon Conseil.

UNE GRANDE ACTIVITE CHEZ LES
ELEVEURS DES CANTONS DE L’EST

En vue de l’exposition de Sherbrooke, du 23 au 30 août 
et où l’industrie animale sera particulièrement en hon­
neur. — Des prix alléchants seront donnés dans tou­
tes les classes. — Conditions requises. —- Liste de prix.

CEREMONIES

accidents, les passagers des 
s’en sont tirés sans blessures.

COLLISION

autos

Samedi sqir, vers dix heures, un 
auto conduit par M. Donat Labarre, 
de Georgetown, Conn., et unç autre 
voiture conduite par M. P. H. Fleu­
rent, de Montréal, sont venus en col­
lision près de Notre-Dame du Bon
Conseil. Mme Labarre et ses 
jeunes enfants ont été blessés 
rement.

A MANSEAU
Manseau. — Une collision au

deux 
légè-

cours
de laquelle deux machines furent as­
sez fortement endommagées est sur­
venue, samedi soir, dans le huitième 
rang de notre paroisse, M. Eugène 
Lavertu revenait en auto, avec sa fa­
mille, de chez M. Dollard Bergeron
quand il vint en collision avec 

(Suite à la page 8)
une

La conférence 
de Londres et 
notre Dominion

Ottawa. — On croit, en certains 
cercles, à Ottawa, que si le gouver­
nement actuel n’est pas maintenu, le 
Canada pourra difficilement-prendre 
part à la prochaine conférence impé­
riale à Londres. H est entendu que si 
4’hon. Mackenzie King n’a pas une 
majorité absolue, tout en obtenant le 
groupe parlementaire le plus . fort, 
une session spéciale du Parlement 

'sera convoquée . pour décider de la 
majorité. Cela prendra un peu de 
temps, et dans l’intervalle, le gou­
vernement pourra décider du pro­
gramme à soumettre à la conféren­
ce. »

De plus, le premier ministre ac­
tuel n’aura pas d’élection complé­
mentaire à faire, son cabinet étant 
formé et les changements attendus 
pouvant être remis à plus tard.

Dans le cas où- l’hon. M. Bennett 
aurait le groupe parlementaire’ le 
plus fort, sans majorité absolue, une 
session sera également convoquée par 
l’hon. Mackenzie King, pour décider 
de la majorité. Advenant le fait que 
M. Bennett serait appelé à former un 
cabinet, il devra nommer ses minis­
tres, les faire réélire et ensuite con­
voquer la session spéciale sur le chô­
mage, tel que promis pendant la 
campagne actuelle.

Comme les brefs dans l’élection 
du 28 juillet ne sont retournables au 
directeur général des élections que 
le 18 août, rien ne peut être fait aT 
vant cette date, ni par un parti ni par 
l’autre.

Dans les circonstances, un chan­
gement de gouvernement ne permet­
trait pas au Car. .da, cEoit-on d’être 
prêt à envoyer des représentants à 
Londres pour la conférence du 30 
septembre.

Sherbrooke. — L’industrie animale, 
qui est en honneur dans les Cantons 
de l’Est, jouera une part prépondé­
rante à la grande exposition de l’As­
sociation agricole des Cantons de 
l’Est, du 23 au 30 août. Les directeurs 
et les organisateurs de l’exposition se 
sont principalement préoccupés d’ob­
tenir un choix des meilleurs sujets 
de race et ont dressé une liste de 
prix très alléchants pour attirer le 
plus grand nombre possible d’expo­
sants.

Le département des animaux de 
l’exposition comprend plusieurs clas­
ses comme les chevaùx, les bêtes à 
cornes, le bétail de boucherie, le bé­
tail de laiterie, les moutons, les porcs, 
les volailles et les animaux de» basse- 
cour.

Dans la classe des chevaux, les di­
recteurs de l’exposition ont préparé

une série de conditions et de prix, 
qui font l’objet d’une étude élaborée 
dans le livret spécial de l’exposition. 
Les personnes choisies pour adjuger 
les prix sont les suivantes:

Chevaux 
E.-P. Bail, 
NlchoL

Chevaux

lourds: MM. le docteur 
J.-A. Bothwell et John

légers: MM. le docteur
L. Forest, H. B. Fletcher, C.-H. Cle- 
veland, John Peters.

Concours hippique: MM. H.-B.
Fletcher, le docteur L. Forest, C.-H. 
Cleveland et John Peters.

CONDITIONS GENERALES
L’âge" des animaux 'Sera compté du 

1er janvier 1930, c’est-à-dire, un ani-
mal est considéré pour lés fins 
l’exposition comme étant âgé d’un 
le premier jour de janvier ■ après 
naissance; ainsi, les animaux nés

(Suite à la page 8)

NOUVEAU SERVICE DE MALLES
Les hommes d’affaires de cette ville 

apprendront sans doute avec beau­
coup de plaisir qu’à partir d’aujour­
d’hui les malles venant de Montréal 
et des Etats-Unis arriveront à Drum­
mondville dans l’avant-midi, sur le 
train entrant en gare à 11 heures et 
28, heure avancée. Jusqu’aujourd’hui,

de 
an 
sa 
en

les malles nous arrivaient par le train 
de deux heures p.m.

Le ministère des poste a pris cette 
décision à la suite des demandes 
pressantes de M. Wilfrid "Girouard, 
ex-député, qui s’est fait, auprès du 
ministère, l’avocat de nos manufac­
turiers locaux et du conseil munici­
pal.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

Càpîtal Autorisé .........................
Capital Payé et Surplus ............
Actif Total (au 30 Nov. 1929)

$ 5,000,000.00
5,941,225.00

55,575,699.00

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.

' Vos documents, tels que contrats, polices d’assu­
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

St-Célestin. — Avec les beaux jours 
de la fin de juin et du commencement 
de juillet, les visiteurs nous sont ar­
rivés nombreux, à la Tour des Mar­
tyrs. Plus de deux mille personnes, en 
effet, sont passées par le sanctuaire 
depuis deux semaines. Plusieurs pèle­
rinages ont aussi eu lieu. Après les 
élèves du Séminaire de Nicolet, venus 
au milieu de juin, les SS. de l’As- 

’Somptlon de la1 Maison-Mère de Ni­
colet, avec leur deux cents élèves, lé 
pensionnat St-Jean l’Evangeliste, les 
élèves de l’Ecole Normale, les pen­
sionnats des SS. de l’Assomption de 
St-Elphège, de Ste-Monique, de La 
Baie du Febvre, de Bécancour, des 
Trois-Rivières, ainsi que les finis­
sants du collège des Frères du Sa­
cré-Coeur de Victoriaville, venaient 
aussi faire leur 'pèlerinage.

Urâce à la générosité de plusieurs 
citoyens de Drummondville, les SS. 
Grises de l’hôpital Sainte-Croix et 
leurs orphelins, ont eu aussi ce pré­
cieux avantage. Ces chers enfants, 
passèrent ici toute la journée, à l’hos­
pice Sainte-Anne, et furent les hôtes 
de nos bonnes SS. Grises. La messe 
à la nouvelle chapelle des reliques, 
fut célébrée à leur intention, .par M. 
l'abbé Arseneau, du Séminaire de Ni­
colet, et M. le curé donna le sermon; 
Tous les enfants firent la Sainte- 
Communion, et une fervente prière 
monta vers le Ciel, prière de recon­
naissance, en faveur de leurs si gé­
néreux bienfaiteurs. Dans le courant 
de l’avant-midi, il y eut en faveur de 
ces chers orphelins, une instruction 
sur le culte des Sainte reliques qu’ils 
eurent le privilège de visiter puis véné­
ration de celle de la Vraie Croix, de 
celle de la Sainte Vierge et de la bel­
le relique de Sainte-Anne; la plus 
belle qui soit en Amérique. Le dîner 
se prit, le midi, en plein air, près de 
l’hospice Bte-Anne où on avait dres­
sé des tables à leur intention. Dans 
l’après-midi, le pèlerinage se termina 
par l’heure d’Adoration. Puis ces 
chers enfants retournèrent à Drum­
mondville, heureux de leur beau pè­
lerinage et disant leur reconnaissan-

(suite à la page 8)

Un cantonnier 
brûlé à mort 

à Princeville
Princeville. — M. Wilfrid Grenier, 

âgé de 37 ans, cantonnier à l’emploi 
du Canadien National pour la section 
de Princeville, est mort dimanche 
après-midi à l’hôpital d’Arthabaska, 
des suites de brûlures qu’il s’était in­
fligées en allumant son poêle au pé­
trole. Le pénible accident est survenu 
dans là matinée alors que le malheu­
reux était en train de faire du feu 
dans la cuisine.

Comme le feu retardait à embraser 
les écopeaux, Grenier s’est empafé 
d’un bidon de pétrole pour en verser 
une partie dans le poêle; une ex­
plosion formidable se produisit et les 
flammes enveloppèrent le malheu­
reux qui devint une torche vivante; 
il sortit de la maison en se foulant 
sur le gazon. Ses cris de douleur at­
tirèrent les voisins et après les pre­
miers secours. du médecin de l’en­
droit on le transporta à l’hôpital 
d’Arthabaska, où il a expiré après 
d’intenses souffrances malgré les soins 
les plüs empressés pour lui sau­
ver la vie.

La mort de ce brave citoyen a plon­
gé la population de l’endroit dans un
vif émoi, car le défunt laisse 
femme et huit enfants.

Le procureur-général

une

a institué 22 actions
Québec. — Le procureur-général de 

la province, l’hon. L.-A. Taschereau, 
a autorisé des poursuites au nombre 
de vingt-deux contre des compagnies 
ou particuliers qui violent la loi du 
travail le dimanche.

Un jeune homme de 22 ans 
est enseveli vivant sous u- 
ne couche de gravier. — 
Alors qu’il était à charger 
un camion.

parlé du chômage dans les 
centres.

“Personne ne peut nier, a 
Kirouac, que la crise agricole

grands

dit M. 
au Ca-

JAMBE COUPEE
Une tragédie où un jeune homme 

de 22 ans a perdu la vie est venue 
jeter beaucoup d’émoi à l’Ayenir, à 
la fin de la semaine dernière.

La victime est Gérard Labonté, fils 
unique de M. Trefflé Labonté, culti­
vateur du deuxième rang.

Le jeune homme était à charger 
un camion dans , un puits de gravier 
lorsqu’un ébouli se produisit soudai­
nement. Le jeune homme n’eut pas 
le temps de fuir et fut enseveli sous 
cet amas de sable.

Des personnes qui avaient été téj 
moin de l’accident se portèrent im­
médiatement au secours du jeune 
homme, mais lorsqu’ils purent le re­
tirer il avait cessé de vivre.

A WICKHAM
Wickham. — Un pénible accident 

de la fauchaison est arrivé dans no­
tre paroisse. M. Jos. Duhamel ne vit 
pas venir sa fillette âgée de 6 ans, 
qui eut un pied coupé par la fau­
cheuse qu’il conduisait.

-----  G----------------

Le conseil a 
été renversé à

St-Hyacinthe

nada est 'devenue alarmante 'et s’est* 
on jamais demandé à quoi attribuer 
cette crise. Pour le bénéfice de tous 
laissez-moi dire que cette crise est e 
l’oeuvre de l’ineptie du gouvernement, 
de son-incurie.

“Loin de vouloir protéger l’agricul-J 
ture, M. King et son gouvernement, 
da^ns la crainte de provoquer les 
Etats-Unis, ont mieux aimé la sacri- ' 
fier aux intérêts des fermiers amé- i 
ricains, néo-zélandais ou australiens.! 
Le résultat, c’est que vous voyez des: 
centaines et des centaines de fermes : 
désertes^ abandonnées, incultes”.

L’orateur a ensuite longuement dis- . 
couru sur la question de l’importation, 
du beurre dé la Nouvelle-Zélande.

TRAHISON
Les orateurs ont aussi déclaré quel 

King a trahi l’Est en faveur de. 
l’Ouest. Grâce à l’administration ac-l 
tuelle, ont-ils dit, les trois petites 
provinces des prairies contrôlent l’en­
semble du pays à raison- du besoin/ 
qu’elles éprouvent du' libre-échange] 
Pour satisfaire aux exigences de ces 
nouvelles provinces King a obtenu la/ 
coopération des 61 députés libéraux 
du Québec.

CONFIANCE
A la fin de leurs discours, les ora-l 

teurs demandèrent aux électeurs des 
deux comtés de placer leur confiance 
dans les doctrines du parti conserva-] 
teur et ils assureront les électeurs que 
la première session pendant laquelle 
M. Bennett aurait le pouvoir, *il fe-t 
rait passer des lois de protection qui 
affirment-ils, remèneront au Canada 
une ère de prospérité inouïe.

o

Le Dr Henri Page l’empor­
te sur M .T. D. Bouchard 
par 37 voix de majorité. 
—Plusieurs anciens éclie- 
vins sont défaits. — Une 

w acclamation.
St-Hyacinthe. —Le résultat de l’é­

lection municipale à St-Hyacinthe, a 
été une surprise générale. A l’excep­
tion de M. Joseph Guillet qui avait 
été élu par acclamation, lundi le 7 
juillet, le conseil entier a été défait. 
M. T.-D. Bouchard, maire de la ville 
depuis plusieurs années, a été battu 
par son adversaire, le Dr Henri Pagé. 
M. Eugène’ Payan, échevin sortant, 
mais qui a combattu l’ancienne admi­
nistration, a été élu sur son adver­
saire, M. Ferdinand Boudreau, qu’ap­
puyait M. Bouchard. Voici au reste, 
le résultat complet de l’élection:

A la mairie, le Dr Henri Pagé est- 
élu par 37 voix de majorité sur M. 
T.-D. Bouchard, maire sortant; quar­
tier No 1, M. Eugène Payan, échevin 
sortant a défait M. Ferdinand Bou­
dreau, candidat officiel de l’ancienne 
administration, par 37 de majorité; 
quartier No 2, M. Joseph Guillet a été 
élu par acclamation, le jour de la no­
mination; quartier No 3 M. Horace 
St-Germain, n.p., a défait M. Joseph 
Godbout, échevin sortant, par 9 voix 
de majorité; quartier No 4, M. Vic­
tor Sylvestre l’emporte sur son ad­
versaire, M. Michel Daigle, échevin 
sortant par 32 de majorité; enfini 
dans le quartier No 5, M. Armand 
Mongeau a défait l’échevin sortant, 
M. Albert Chevalier, par 116 de ma­
jorité.

Pour intéresser 
les cultivateurs 

aux expositions
Tel est le but de la grandis 

réunion des agronomes de 
la. région qui a été tenue- 
la semaine dernière 1
Sherbrooke, 
de succès.

Facteur!

-------------- o-

Grave accident à Bécancour
M. Alfred St-Onge, de Bécancour, 

âgé de 80 ans, a été grièvement bles­
sé par un boeuf furieux appartenant 
à M. John Tourigny. Le blessé est 
dans un état très critique.

M- l’abbé Raoul L. Allier, vicaire, 
qui avait été appelé auprès de M. St- 
Onge, aussitôt après l’accident a 
failli même être blessé quand l’auto­
mobile dans lequel il se trouvait en 
compagnie de M. Alphonse Deshaies 
fut rudement heurtée par une ma­
chine américaine. Heureusement les 
passagers s’en tirèrent indemnes et 
l’abbé L’Allier put continuer son che­
min dans une autre voiture.

Les agronomes des Cantons dè 
l’Est se sont donné rendez-vous | 
Sherbrooke, la semaine dernière six 
l’invitation de M. J. A. Leclerc, inæ 
pecteur des districts de Montréal à 
de Sherbrooke, dans le but de se pré­
parer aux prochaines expositions r& 
gionales et surtout à la grande Expo­
sition de Sherbrooke du 23 au SD 
août. Les agronomes , au nombre d’uj- 
ne vingtaine ont aussi étudié la ques­
tion des jeunes Eleveurs que l’on veut 
voir plus nombreux dans les prochai­
nes expositions et surtout à celle de 
Sherbrooke.

La séance du matin a consisté dais 
l’étude de questions de régie interne 
de même que dans la formation ce 
comités pour étude de projet mis cè 
l’avant par les agronomes et auxque's 
une solution sera donnée plus tard. 
On a aussi fait le choix des persorj- 
nes qui devront aller juger dans les 
différentes expositions de comtés chè­
que classe d’animaux.

Au cours de la séance de l’après]- 
midi qui fut relativement courte, en 
a étudié attentivement les possibili­
tés d’amener les cultivateurs fermiers 
à prendre part à l’Exposition oe 
Sherbrooke et il a été décidé qu’eh 
leur ouvrirait des classes spéciales Æ- 
fin qu’ils ne se rendent pas à l’Expol- 
sition de Sherbrooke avec l’idée d’B 
tre battus d’avance par de vieux él-i- 
veurs.

A la fin de la séance, M. Henfl 
Lauzière, ancien inspecteur dés agrt)- 
nomes dans le district et maintenait 
propagandiste de la coopérative Fé­
dérée, a été invité à dire quelques 
mots, de même que M. Lucien Thef- 
rien, ancien inspecteur à Trois-Rivii- 
res, maintenant à l’emploi d’une mdl- 
son de produits chimiques de Mont­
réal.

(Suite à la page 8)
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ST-EUGENE DE GRANTHAM
Ces jours prochains commence­

ront les foins. La récolte est pas­
sable, mais les cultivateurs es­
comptent une température plus fa­
vorable.

—Ces jours derniers a été béni 
le mariage de Mlle Ernestine La- 
rose, fille de M. Joseph Larose, 
avec M. Edmour Cloutier, forge­
ron, de Saint-Nazaire d’Acton'

LABAIEDUFEBVRE
Dimanche dernier, le 13 juillet,

M. l’abbé Remi Allard, fils de 
et Mme Calixte Allard, était 
donné prêtre à la chapelle du 
minairé de Nicolet.

M. l’abbé Allard arriva à

M. 
or-

Baie, sa paroisse natale, pour chan- •
ter les vêpres solennelles 
heures.

A neuf heures, le lendemain, le 
nouveau prêtre chanta sa première 
messe. A l’évangile le Rév. Père 
J. A. Allard, père de la Fraternité 
Sacerdotale de la Pointe-du-Lâc 
parla d’une manière éloquente en 
même temps que touchante.

Alors que la messe se déroulait, 
la chorale de la paroisse sous la di-

à sept rection de M. Antonio Elle exécuta 
J un programmé de chant de toute

beauté. Après la messe le nouveau 
prêtre donna d’une façon très im­
pressionnante la bénédiction à scs 
parents et amis ainsi qu’a toute l’as­
sistance.

Après la cérémonie religieuse 
tous les prêtres qui y assistaient, 
ainsi que tous les parents et amis 
se rendirent chez M. Calixte Al­
lard où les attendaient un magni­
fique banquet.

—Le 23 juin, était célébré, 
l’église paroissiale, le mariage 
Mlle Hélèna Rajotte, fille de

de 
M.

No 10

LES GRANDIN, »
—Bois-Sinistre !...*Quel nom singulier, étran­

ge! m’écriai-je. ~
—Oui, c’est un nom étrange, répondit Hector 

' Beaurivage. La propriété doit son nom à un pe- 
M tit bois de sapins qui est du côté ouest de la 

maison.
—Le bois de sapins... Mais , oui, nous l’avons 

remarqué, Mlle Brasier et mot.. H m’a paru bien 
joli, et ça doit être un endroit idéal durant les 
chaleurs de l’été! •

—H parait bien enchanteur... du chemin, au 
moins, ce auquel on a donné un si... sinistre 
nom! s’exclama Mlle Brasier.

—-Enchanteur... peut-être... H est traître et 
dangereux aussi très dangereux même .

—Dangereux?...
—Ouï. Car, en cet endroit, le terrain, qui des­

cend en pente douce, jusqu’au bord d’un préci­
pice, le terrain, dis-je, est couvert d’aiguilles de 
sapins, qui rendent le sol glissant comme un mi­
roir... nu de la glace vive... “Bois-Sinistre”; c’est 
vraiment le nom qui lui convient.

—Alors, fit Mlle Brasier, “Bois-Sinistre” est... 
comment dirai-je.?... lugubre, inhabitable... sinis­
tre, en un mot.

—Assûrement, oui, Mlle Brasier, et c’est pour­
quoi, Mme Duverney, dit M. Beaurivage, je n’ai 
pas songé, même un instant, à vous offrir cette 
propriété qui, au dire de plusieurs, est... hanté, 
ajouta-t-il, en riant.

—Nous n’avons pas peur des ombres, des re­
venants; ni Mlle Brasier ni moi nous ne som­
mes superstitieuses, répondis-je en riant. Y a-t-il 
longtemps que la maison est inhabitée? deman­
dai-je ensuite.

—Depuis deux ans seulement. J’ai vu à ce 
qu’elle fut maintenue en bon ordre; j’en suis 
l’agent, voyez-vous, et c’est dans mon intérêt 
d’essayer de la vendre. Les offres qu’on...

—Je prendrai la maison! J’achète Bois-Si­
nistre, M. Beaurivage! fis-je soudain. Aupara­
vant, pourtant, je désire inspecter ma future 
propriété, vousxle pensez bien.

Une ombre passa sur le front de M. Beauri­
vage.

—Il faut que je vous dise cependant... que je 
vous avertisse... balbutia-t-il; Bois-Sinistre est...

—Hanté, ajoutai-je en éclatant de rire.
—Non, ce n’est pas précisément ce que j’allais 

/ous dire, Mme Duverney, répondit l’avocat en 
souriant. Mais il est de mon devoir de vous pré­
venir d’une chose; c’est qu’une tragédie, une 
horrible tragédie, est attachée à Bois-Sinistre... 
Puisque vous projetez d’acquérir cette propriété, 
Madame, je considère qu’il est de mon devoir 
de vous mettre au courant de... certains faits...

—Je vous écoute, M. Beaurivage, répondis-je, 
sérieusement, cette fois.

—Je commence donc: il y a cinq ans, un jeune 
homme arriva à mon bureau, au moment où je 
me disposais à retourner chez moi; il me dit 
se nommer Denis Grandin. M. Grandin désirait 
acquérir un terrain, sur lequel il allait se cons­
truire une maison. H avait remarqué le petit 
promontoire, et, il était convaincu qu’on ne pour­
rait désirer meilleur site pour y construire une 
demeure, l’endroit, le point de vue était idéal, di­
sait-il; sur les bords du Lac Judas... il admirait 
surtout les rochers, les précipices figurant dans 
le paysage, dit l’avocat, comme s’il eut répété 
des paroles qui lui seraient restées dans la mé­
moire. ,

—Et il avait raison, interrompis-je. Rien de 
plus pittoresque, de plus imposant que les bords 
du Lac Judas. Quant au promontoire, comme 
dit la chanson: “C’est là que je voudrais vivre, 
etc, etc.”, ajoutai-je en souriant. Mais, pardon, 
M. Beaurivage, de vous avoir interrompu!

—Peut-être avez-vous raison, quand au pit­
toresque du site environnant le promontoire, 
Mme Duverney, continua l’avocat. Dans tous 
les cas, pour revenir à M. Grandin, il acheta le 
promontoire, tout le promontoire, ainsi que la 
langue de terre le reliant à la terre ferme, et la 
maison fut construite' immédiatement après que 
le contrat de vente eut été signé; c’est-à-dire, 
vers la fin du mois de mars. Jamais de ma vie 
je n'avais vu, jamais je n’ai vu depuis, une cons­
truction érigée en si peu dé temps. A la fin du 
mois d’août, M. Grandin fit venir sa femme et 
son enfant, et aussitôt, des lumières furent aper­
çues, non seulement dans la maison, mais sur 

. tout le promontoire.
r Un jour, continua. M. Beaurivage, M. Gran­

din vint à mon bureau; il était accompagné de 
sa femme, Nina, (une très jolie personne) et de 
leur petite fillette, Olivette, que M. Grandin 
appelait toujours: “fée Olivette”. Us étaient ve­
nus nous inviter, ma femme et moi, à dîner à 
Bois-Sinistre; je promis, pour ma femme et pour 
moi-même, que nous irions le lendemain, et nous 
y allâmes...

Je fus excessivement étonné des merveiles qui 
avalent été accomplies, sur le promontoire. On 
y avait fait transporter de la terre en extraor­
dinaire quantité, ce qui faisait que, au lieu du 
roc, nu, on apercevait maintenant de splendides 
fleurs, de vertes pelouses et une véritable forêt 
de fougères, les plus belles que j’eusse jamais 
vùes...

—Ces fougères, on les aperçdlt très bien, de la 
terre ferme, dis-je; ils sont du côté opposé du 
bois de sapins.

—Comme je le disais tout à l’heure, il y en a 
une véritable forêt sur le promontoire mainte-, 
nant. Je continue... Nous explorâmes le petit* 
bois de sapins, auquel la propriété doit son nom. 
Des sièges confortables avaient été disposés, de 
place en place, en face du splendide lac, et 
vraiment, le site était si imposant, si grand, que 
nous en restions muets d’admiration...

Au moment où nous nous disposions à quit­
ter le petit bols (ou bocage plutôt) je calculai 
mal mes mouvements et je me mis à glisser... à 

. glisser... presque jusqu’au bord du précipice qui 
tombe à pic dans le Lac Judas; cette pièce d’eau, 
à plus de trente pieds plus bas...

—O ciel! criai-je, en entendant M. Beauriva­
ge raconter cet incident de sa visite chez les 
Grandin., -

—Ce qui m’empêcha d’être précipité dans le 
lac, continua M. Beaurivage, c’est que je par­
vins à me cramponner à un jeune sapin qui se 
trouvait sur mon chemin, et je m’y crampon­
nai jusqu’à ce que Denis Grandin put venir à 
mon secours.

—H est bien dangereux, bien traître, ce bois, 
dis-je à nos hôtes, lorsque j’eus rejoint ma fem­
me, qui s’était presqu’évanouie 'de frayeur.

—Oui, je sais, répondit-M; Grandin.
—Alors, pourquoi ne faites-vous pas construi­

re une bonne et solide clôture, tout le long du 
précipice? demandai-je. H arrivera, infaillible­
ment, quelqu’horrible accident, en cet endroit, 
sans cette. précaution. Ces aiguilles de sapins 

un excellent patinoir, ajoutai-je en
riant; mais...

' —Je me propose dé faire clôturer ce bocage, 
le printemps prochain, répondit le propriétai­
re de Bols Sinistre; quoique Nina, ma femme, ne 
soit pas enchantée de l’idée, car la clôture, dit- 
elle, enlèvera beaucoup de charme et de poésie 
au petit bols et aux précipices qui l’entourent.

A votre place, je ferais faire une clôture tout 
de suite, dit ma femme, nonobstant? le charme 
et la poésie qu’jelle enlèverait à votre propriété. 
Je crois vraiment, continua-t-elle, que ce petit 
bois de sapins est l’endroit le plus dangereux 
de la terre!

< —Voyez-vous, répondit Mme Grandin, nous ne 
viendrons pas ici souvent durant l’automne... 
Pour dire la vérité, quoique le petit bois soit 
bien beau, c’est, en fin de compte, un "endroit 
assez sinistre, surtout lorsque le vent se plaint 
entre les branches des sapins...

—Je m’imagine qu’il doit en être ainsi, en ef­
fet! s’écria Mlle Brasier.

—Malgré la réelle peur que j’avais éprouvée 
en me sentant glisser et glisser... jusqu’au pré­
cipice, et de là, dans le lac, notre visite chez les 
Grandin fut on ne peut plus agréable. Mme 
Grandin était une excellente musicienne et elle 
interpréta avec goût exquis plusieurs morceaux 
classiques, sans compter de la musique de dan­
se, à laquelle Olivette dansa, comme la petite 
fée qu’elle était.

Il passait onze heures quand nous quittâmes 
Bois Sinistre, ce soir-là. Ma femme et Mme 
Grandin étaient devenues amies jurées; une réel­
le sympathie les lieraient désormais l’ime à l'au­
tre. De mon côté, j’aimais beaucoup Denis Gran­
din, un brave garçon,, intelligent et distingué. 
Nous les invitâmes à nous rendre notre visite et 
ils nous promirent de venir dîner avec nous 
la semaine suivante.

Le 20 septembre, après le dîner, Denis Gran­
din quitta Bois-Sinistre; il allait assister à une 
assemblée importante.

—Ne reste pas debout pour m'attendre, Nina 
chérie, dit-il à sa femme, au moment de partir. 
Je ne crois pas être de retour avant onze heu­
res ou onze et demie, tu sais.

—C’est bien, Denis, répondit-elle. Je me cou­
cherai à mon heure ordinaire, probablement.

Denis Grandin prit congé de sa femme et il 
partit immédiatement, craignant'd’arriver en re­
tard à son assemblée.

Ainsi qu’il l’avait prévu, il était onze heures 
et demie lorsqu’il revint chez. lui. Aussitôt que 
sa voiture se mit à rouler sur la langue de terre 
reliant le promontoire à la terre ferme, il vit 
de sa maison.

—Nina m’attend, se dit-il. Je vais la gronder 
d’avoir veillé si tard; pensa-t-il en souriant, car 
elle sera fatigué, demain, et elle aura la migral- 
ne, bien sûr.

Mais quand Denis Grandin pénétra dans la 
salle d’entrée (car il n’y a pas de hall,' à Bois- 
Sinistre, seulement une immense pièce plus lon­
gue que profonde sur laquelle s’ouvrent d’autres 
pièces) il s’aperçut que sa femme n’y était pas. 
H vit que ses souliers de maison avaient été 
placés près de son fauteuil» favori, afin qu’il ne 
les cherchât pas, en arrivant.

—Chère Nina.bien-aimée! pensa-t-il. Elle est 
si prévenante, si dévouée, ma toute chérie! A- 
vant de se retirer pour la nuit, elle a voulu être 
certaine que je ne manquerais de rien, en ar­
rivant.

Il lui prit envie de monter au deuxième et de 
donner un baiser à sa femme, car c’était la pre­
mière fois qu’il la laissait seule pour toute une 
veillée, depuis qu’ils étaient à Bois-Sinistre. H 
résista à la tentation cependant; elle devait dor­
mir, pourquoi l’éveiller, la chérie?

Donc, au lieu de monter à sa chambre à cou­
cher, il s’assit dans la salle d’entrée et il prit 
connaissance de sa correspondance et de ses 
journaux arrivés par la malle du soir.

Damase Rajotte, à M. Blanchard, 
du Vermont.

—Le 24-juin, Mlle Valéda Le­
moine, fille ’de M. et Mme David 
Lemoine, unissait sa destinée à M. 
Noël Gadori, de Montréal.

—A aussi été célébré, par M. 
l’abbé Adélard Desmarais, curé de 
la paroisse, le mariage de Mlle 
Plasse, fille de M. Joseph Plasse, 
à M. Lucien Jetté, fils de M. et 
Mme Adélard Jetté.

Un thé vert “de luxe” 
pour un prix minime 

"SALADA” 
Xriitoo JPApoirX r, 

(VERT)
‘Tout frais des plantations9

■■■■■■■■■■■M

Gaston et 
Georges

Ce Jos. La;trompe-H-e Jj hOh
est un chic type - . 
i?ed*-ce pas 

' .geor
Gaston — 

c’est- o n 
grand nigaud

La reconnaissance parfume les 
grandes âmes, elle s’aigrit dans les 
petites.—Fontenelle.
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LA TRAGEDIE

Minuit avait sonné depuis longtemps lorsque 
Denis Grandin se décida enfin à aller se cou­
cher.

Comme il montait l’escalier, il entendit pleu­
rer Olivette. L’enfant sanglotait; évidemment, 
il y avait assez longtemps qù’elle se désolait 
ainsi.

—Qu’y a-t-il, fée olivette? demanda Denis 
Grandin, en entrant dans la chambre de l’en­
fant, où brûlait une petite veilleuse.

—Je veux petite maman! sanglota l’enfant. Je 
la veux! -

—Chérie, petite maman dort; il ne faut pas 
réveiller. Ne ferais-je pas aussi bien ton affai­
re? Ou bien Gervaise, la bonne?

—Non! Non!-. Je n’aime pas Gervaise! Elle 
est méchante, méchante! Elle m’a pincée, l’au­
tre jour, puis elle m’a dit qu’elle me battrait 

. si je disais qu’elle m’avait pincée.
—Vraiment? s’écria Denis Grandin.
—Oui... Gervaise... elle dit qu’elle déteste les 

enfants...
—Alors; fée .Olivette, nous allons nous dispen- 

ser de ses services, dès demain; je la mettrais 
dehors ce soir même, si je le pouvais. Nous trou­
verons une autre bonne pour toi, petite ché­
rie.

—-Je veux petite maman! persista l’enfant.
—C’est bien, mignonne, je vais l’éveiller peti­

te maman. Mais ne pleure pas ainsi, je te prie!
Quoiqu’il lui coûta beaucoup d’éveiller sa fem­

me, Denis Grandin se rendit dans leur chambre 
à coucher afin de l’appeler. Quelle tranqüili- 
té! Quel silence dans cette'chambre! Et com­
me Nina dormait profondément!

Nina! appela-t-il. H m’en coûte de t’éveil­
ler, mon aimée, mais.,.

Ne recevant pas de réponse, il se pencha sur 
le lit avec l’intention d’éveiller sa femme dou­
cement, avec un baiser.

En se penchant sur le lit, il éprouva le plus 
terrible choc imaginable et une expression d’ex­
traordinaire étonnement se peignit sur ses traits:

' Nina n’était pas là ; même, le lit n’avait pas été 
défait. —

—Elle a dû» s’étendre sur le canapé de la bi­
bliothèque ou celui de l’étude et s’y endormir 
se dit-il.

A la course, U descendit l’escalier et il fonça 
dans la bibliothèque; ne la trouvant pas là, il 
courut à l’éttide... elle n’y était pias... ni dans au­
cune des pièces du premier pallier...

Saisi de panique tout à coup, Denis Grandir» 
se mit à courir comme un insensé dé la biblio­
thèque à l’étude, de l’étude au salon, du salon 
à la salle d’entrée, sanglotant tout le temps 
et appelant sa femme, sa Nina bien-aimée.

Le cocher, qui venait de se mettre au lit, en­
tendit son maître, et il descendit au premier pa­
lier, tout effrayé, voir ce qu’il y avait.

—Qu’y a-t-il, Monsieur... mon maître? deman­
da-t-il.

—Ma femme... Mme Grandin... Je ne puis la 
trouver nulle part dans la maison... Où... est- 
elle?... Dieu tout-puissant, où peut-elle bien ê- 
tre?

—Je vais aller éveiller Angélique, la iiue de 
chambre, dit le cocher; peut-être pourra-t-elle 
nous dire où est allée Madame.

Lorsqu’Angélique arriva dans la bibliothèque, 
où Denis Grandin. s’était retiré, la fille de cham­
bre était à moitié éveillée. Elle ne put donner 
grands renseignements concernant sa maîtresse 
cependant; elle dit que Mme Grandin avait 
veillé dans la salle d’entrée jusqu’à vers les neuf 
heures. A cette heure, elle avait sonné Angéli­
que et lui avait dit:

—Angélique, la soirée étant si chaude et si bel­
le, je crois que je vais aller m’asseoir dans le 
bocage, un peu... il fait toujours si frais sous les 
sapins! Apportez-moi ma collerette, s’il vous 
plaît.

s —Dans le bocage! Le petit bois! s’écria Denis 
Grandin en pâlissant.

—Oui, Monsieur, répondit Angélique. Quand 
je lui apportai sa collerette Mme Grandin me 
sourit et me dit: Vous pouvez vous coucher si 

- «vous le désirez, maintenant; Je n’aurai plus 
besoin de vous. Merci, Madame, ai-je répondu. 
Et lui ayant souhaité bonne nuit, Je me retirai... 
Et Je n’al pas revue depuis ma chère maî­
tresse, ajouta la fille de chambre en pleurant, 
car elle devinait bien qu’il y avait quelque chose 
hors de l’ordinaire dans la disparition de Mme 
Grandin.

—Vous pouvez vous retirer maintenant, An­
gélique, répondit Denis Grandin, d’une voix mé­
connaissable. Je n’aurai plus besoin de vous ce 
soir,

('à suivre la semaine prochaine)

tion dans la circulation et elle est 
due surtout à la sévérité de la loi 
à l’égard des chauffeurs pris en état 
d’ébriété, écrit le' Bulletin de la Voi­
rie.

Malgré l’amélioration constatée en 
1929 il y a beaucoup de travail à 
faire pour réduire ce genre d’acci­
dents à sa plus simple expression.

S’il est une chose qui ne doit pas 
être tolérée sur la route, c’est un 
conducteur en état d’ébriété. Les au­
tomobilistes sobres ont assez de s’oc­
cuper de la conduite de leur machi­
ne et de surveiller les mille et un dé­
tails de la route sans avoir à se dé­
fendre contre des chauffeurs irres­
ponsables ét des automobiles lancées 
à l’aventure.

Le ministre de la voirie est bien 
décidé de sévir avec toute la rigueur 
nécessaire et à appliquer toutes les 
sanctions que la loi met à sa dispo­
sition. Il a donné les ordres voulus à | 
ses officiers de vitesse, et il est en­
tendu qu’il n’y aura ni excuse, ni to­
lérance aucune dans le cas d’un 
chauffeur ivre.

Revenons au passé
Un orateur bleu demandait aux électeurs canadiens, 

il y a quelque temps, d’accorder leur appui au parti de 
M. Bennett, parce que, disait-il, .dans les temps de crise, ce 
fut toujours le gouvernement conservateur qui est venu 
sauver la situation au pays. Ou bien cet orateur veut 
tromper le peuple où bien il ne connaît pas l’histoire poli­
tique du Canada. <zz*7 3

Le parti conservateur a été au pouvoir de 1667 a 
1873, de 1878 à 1896 et de 1911 à 1921, soit une période de 

34 années.Qu’on essaie donc de nous faire croire que la pros­
périté à régné durant ces époques. L’hostoire économique I 
du Canada prouve que la décade de 1881 à 1891 à été la 
pire depuis la confédération. Sir John A. Macdonald était, 
au pouvoir et il s’y est maintenu par de véritables tours de 
force en redistribuant les sièges d’Ontario et de Québec. 
C’est durant cette période que la population est restée sta­
tionnaire, que l’Ouest a le moins progressé et que la pro­
duction de nos manufacturiers demeura insignifiante. 
C’est aussi durant cette période que les nôtres ont le plus 
émigré aux Etats-Unis, parce que la vie était intolérable 
ici. Les vieillards qui ont vécu durant ces années se le 
rappellent et savent en rendre le témoignage à qui veut 
l’entendre.

La prospérité n’est revenue ,au pays qu’après l’avène­
ment de Sir Wilfrid Laurier, en 1896. L’Ouest fut alors 
peuplé et devint l’un des greniers du monde. Notre pro­
duction industrielle doubla en quelques années. Et ce fut 
pour tous les habitants du pays une ère de paix et de bien- 
être.

Vint la période de 1911 alors que les conservateurs 
réussirent à s’emparer du pouvoir en promettant mille et 
mille belles choses et par les autres moyens que l’on sait. 
Qu’ont fait alors les tories pour assurer au peuple canadien 
la continuation de la prospérité et du progrès établis au 
Canada par Sir Wilfrid. Deux ans après leur avènement, 
nous commencions à subir la dépression causée par une ad­
ministration imprévoyante et par les scandales politiques 
qu’on se rappelle en mentionnant les noms de “Bob” 
Rogers et de Sam Hugues. Ont-ils entrepris la révision 
du tarif qui, comme l’a dit sir Thomas White, avait beau­
coup trop retardé? Non, ils n’y ont pas touché, malgré 
leurs promesses. Us ont été, en somme, d’une incapacité 
notoire et n’ont>donné aucune preuve de vision. Aussi, en 
1921, lorsqu’ils furent chassés du pouvoir par l’électorat 
dégoûté, le pays était stagnant, nos industries étaient dans 
le marasme et, à notre courte honte, notre dollar n’était 
évalué qu’à 82 cents sur le marché américain.

C’est là en résumé l’histoire de l’administration con­
servatrice au pays.

? Le parti libéral, dans l’un comme dans l’autre ca^, a 
ramené la prospérité et le progrès. Il y a eu des fluctua­
tions, il faut l’admettre, mais venir déclarer que le. peuple 
canadien se tourne vers le parti conservateur dans les temps 
de crise dépasse les bornes. Lorsqu’il s’agit de créer le ma­
rasme, d’augmenter les impôts, de piller le trésor public, 
les tories ont la première place et nous le leur concédons 
volontiers. Pour restaurer la confiance, rétablir la pros­
périté et le progrès, ils sont complètement déclassés et 
l’histoire est là pour prouver leur incapacité et leur faillite 
lorsqu’il s’est agi de promouvoir les intérêts bien compris' 
du Canada.

Administration tory et période difficile sont syno­
nymes et inséparables. Elles marchent de pair et ce. ne 
sont pas les déclarations de quelques orateurs’ ignorants 
ou fourbes de la présente lutte qui pourront changer ces 
faits.

^Ifafiaichissant Satisfaisant 
et désaltérant^/ •

LA SIGNATURE
Dans les temps anciens, les actes 

n*étaient authentiques que par l*ap- 
position, au bas de Vécrit, du si- 
gnum gravé sur le chaton d*un an­
neau porté au doigt. Cet usage per­
sista à Rome jusqu’au temps de 
Cicéron. Vers la fin de la Républi­
que, les prêteurs exigèrent, pour la 
validité de certains testaments, non 
seulement l’opposition des signa du 
testateur .et des témoins, -mais en­
core celle de leur souscription,' 
gubscriptio, tracée de leur propre 
main, c’est-à-dire, la déclaration 
autographe de leurs noms, de leurs 
qualités et du rôle qu’ils avaient 
joué dans l’acte.

Restreinte d’abord aux seuls tes­
taments, la souscription fut appli­
quée à tous les actes privés ou pu­
blics, et alors il arriva fréquem­
ment, ce qui arrive encore quelque­
fois aujourd’hui, que les contrac­
tants ou les témoins ne savaient ou 
ne pouvaient écrire. En face de cet­
te impossibilité matérielle d’obéir à 
la lettre de la loi, on tâche de res­
ter dans son esprit en laissant sur 
l’acte contenant les dispositions ou 
les conventions, une preuve éviden­
te de présence et d’intention, et l’u­
sage s’introduisit de faire tracer 
avec le calame, au souscripteur 
ignorant ou empêché, un signe quel­
conque à côté de la souscription 
écrite'en son nom par le notaire ou 
'le scribe. Ce signe fut appelé, dans 
la suite, seing manuel, ftsignum 
manuale”, par opposition au seing 
résultant de l’application de l’an­
neau. C’est de ce seing manuel que 
dérive la signature officielle.

Les conquérants qui se partagè­
rent le monde romain, adoptèrent 
les traditions romaines sur l’authen- 
tication des actes. Les codes bar­
bares et les ' documents contempo­
rains en font foi. Chez eux aussi, 
Ieapposition de l’anneau à signer et 
de la souscription autographe était 
de règle. Ce n’était que dans le cas 
d’impossibilité matérielle que l’on 
pouvait être dispensé de souscrire 
de sa propre main. Mais pendant 
la grande période d’ignorance qui 
régna dans la société du Vie au 
Xlle siècle, les traditions se réna- 
turèrent au point de devenir non 
seulement méconnaissables mais en­
core inutiles. Ainsi, l’usage de l’an­
neau à signer tomba en désuétude’, 
les rois seuls le conservèrent, mais 

en le transformant en sceau' La 
souscription perdit complètement 
son caractère. Au Xe siècle, on ne 
se .doutait même plus de ce qu’elle 
était. Les formes signum et signore 
dévièrent même de leur sens primi­
tif complètement. Dès le Ve siècle, 
par signum on n’entendait^plus que 
le seign manuel tracé par les par­
ties ou les témoins. Pendant cette 
période, les seings,.en général, ne 
consistent qu’en des croix, des mo­
nogrammes et des ruches. Quel­
ques notaires seuls perpétuent l’u­
sage du seign manuel qui fut géné­
ralement abandonné vers le milieu

Le Ginger Ale Gard, sec ou sucré, ainsi que les autres célèbres 
breuvages Gurd ont toujours joui d’une réputation exception­
nelle dont là province de Québec peut se montrer fière.
Le Kola-Dry Gurd—le nouveau succès de 1930» avec son goût par­
ticulier absolument délicieux—est le breuvage idéal pour Fété*

Demandez le Gurd partout où l’on 
vend des rafraîchissements.

Nap. Garceau, C. R . ’
G. Ringuet, C. R.
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toujours la même 
QualitédePuis25ans

FrôlCATEM PKOFESSIqA?^^.^
a prononces jusqu’au jour d hui, M. Bennett est très gé

—--------------------- 4ux des deniers publics. Dans toutes les provinces du
TT"- - - - où il a parlé, depuis le début de la campagne, le

Heures: 9 hrs a.m. à 9 hnl torY a f ait pr°messes sur promesses, s engageant, s il 
Extraction des dents X élu, à dépenser des millions et des millions en travaux 

badiogrIphœ lute’sorte. Au premier abord, on serait porté à se de- 
MI. f * • in Mer, avec une certaine appréhension, comment le tre- . Laiontame, L. Cfcanadien pourrait subir cet assaut, si, par malheur, M. 

£TtLXcnMoXne: Bett arrivait au pouvoir.
I Mais M. Bennett ne s’en inquiète pas, lui, et il en a 

------------- - VILLE‘ Qn4Jné la preuve à Montréal, récemment. Il a découvert 
------------- ---------- jfeoyen très facile de trouver l’argent nécessaire à l’exé-

T t "-------------------- ~^jpn des immenses travaux qu’il projette: c’est en taxantlu L. Lane-Charnpntipr fuple. Ainsi la générosité du chef conservateur se ré-
viiaipuitUUl Lfait à arracher l’argent du peuple d’une main et a le

SpEr.TE: chÆ^T^ecologib Kcnner de rautre’ maiS S0US fOrme de r0UteS’ de 

Consultations: de 2 h à 5 hrs P M j „ s « , P» . . „.«•Avant-midi n ’M‘ & b™ P’M' 11 ne faUt PaS êtrC trèS intelllSent P0Ur JUSeF t0Ut 1 1U1'

Bureau: AU-DESSUS DE La”phape dont M. Bennett fait preuve en cette circonstance, 
Tél» bureau 206 CADlEüx|ous considérons que le chef tory s’évertue à répéter,

Tél. Rés. a[uis je début de la campagne, que tout va mal, que notre 
est dans le marasme et que nous nous dirigeons vers 

- jiiine. C’est réellement du plus haut ridicule que de
IT DMn J°ir remédier à cette prétendue misère du peuple en le 
a4.■ivOBINSnt plus encore. Si c’est là la seule solution que M. 

notaire jnett peut apporter au problème du chômage, nous se- 
DRUMMONDVII lls sases ne Pas y recourir. Nous avons connu, dans 

^derniers temps du régime conservateur, les conséquen-

notaire ——
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d’une politique de ce genre et nous en ressentons encore 
{lourds effets au point que sur chaque dollar dépensé à 

Wire actuelle par le gouvernement, 40 cents le sor\t pour 
Ær les gaspillages inconsidérés faits durant la guerre 
-s- les conservateurs. Les taxes que nous avons à payer

déjà trop lourdes pour que nous accordions nos fa^ 
J.-A. GENDROF8 a un homme qui nous en promet de nouvelles avant

Assureur me qu’il soit placé au pouvoir. 'p j Le gouvernement King a fait executer des travaux
reu-Vie-Accidentjfeidérables depuis 1921. Il en a distribué dans toutes 

)[provinces du Canada et nos ouvriers y ont trouvé de 
Moi. Mais aucune taxe nouvelle n’a été imposées. Au 
[faire, jamais gouvernement n’a fait disparaître ou a 
pit les taxes existantes aussi rapidement que celui de.

3King.
jyCette politique n’est-elle pas plus sage et ne repond- 

"T pas mieux aux besoins actuels du pays? Si M. Ben- 
|t était logique un tant soit peu, il se garderait d’annon- 
■ de nouvelles taxes à un pays qu’il dit dans la marasme J •AIIWF P(WIIIrccu^ à la ruine. Il ne le relèvera sûrement pas en 

* 1 "LLliutant au fardeau qu’il lui faut porter comme rançon de

ARCHITECTE

49, RUE KING Oin?<on^ance P^ac^e en ^ans Parta conservateur.
Le peupie canadien commence à respirer un peu. 

SHERBROOKE fice à l’habile administration de M. King la dette na- 
Jiale a été réduite, le montant annuel des intérêts a

—- >sé sensiblement, des réductions de taxes à raison de
=—Jgt millions par années ont, été pratiquées, de sorte 

n lWAPnil?ÇÇAinrujour<i’hui chaque Citoyen canadien contribue beau- 
d. lYIAnLnÈüoAULljp moins au trésor public que sous le régime conserva- 

Avocat F Pfécédent.
> C’est en continuant dans cette voie que nous trouve- 

MANOIR DRUM1» le plus sûrement un remède aux maux passagers dont 
m rï ‘11 ïs sou^rons et non en appliquant la politique de multi- 

lDonavil®at|on et d’augmentation de taxes proposées par M. 
^ue- pnett.

’ Peut-être, lorsqu’il a promis d’augmenter les taxes,
1Bennett avait-il été pris par surprise par une question

COI à rnTinriT rften^ue- Mais quoi qu’il en soit, si le chef conservateurVJ U rtCillLolN IL & COURCHESNEait eu réellement une politique sérieuse, soucieuse des 
ourtiers en ASSURANCE generale ferêts du Canada, il aurait trouvé autre chose à répondre, 

A4, ui- j , ,’ |ce qui aurait été mieux, il ne se serait pas mis dans la
a i epuis au-dela de 40 ans. Ration piteuse où il s’est placé par ses promesses illimi- 

assurance-Feu. Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. BoullW » tout !e monde. — .
Marine, etc., etc. il Donc, si nous votons en faveur du candidat de M.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, le 2 juillet> nous VOtonS pOUF Une augmentation 
anglaises-et américaines. isidérables de taxes. C’est lui-même qui l’a dit d’une

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,
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POUR VOS

Le beurre

DOMINIQUE COURCHESl|?n.,préremlîtoire au marché de Maisonneuve, à Mont- 
DrummoudviUe, Qué. 1 >11 ? a Quelque temps.

1 Politique erronée
E. LAMY A tout considérer, il est facile de conclure que la
station nr de M. Bennett, en matière ..de tarif, est tout à fait

a i iun Dt |onée. Bien que la situation actuelle exige de la con- 
VULCANISATION aation, le chef tory insiste péur une politique de repré- 

254 Lindsay lIes et d’antagonisme. Il s’écrie: “Le Canada d’abord”, 
R P iRfi T'i onf|lestincaPable de saisir que l’avenir du Canada dépend

i5. r. i»b iei. ûwjolument de notre succès à étendre nos relations avec
"1 autres pays du monde. Même si d’autres contrées 

—-———jjptent des théories impérialistes, exclusives ou ultra- 
-o—<>—<>•„™—Jjonalistes, le Canada doit-il suivre cet exemple lors- 

|il est avéré qu’une telle politique est réactionnaire? Si 
| autres pays tombent dans l’erreur et quittent la bonne

du XIIe siècle. Au XIIIe siècle, 
dans les pays de droit écrit, après 

। la renaissance des études juridi­
ques, on voit apparaître de nouveau, 
à l’occasion des testaments, des 
seings manuels, tracés non seule­
ment par. des personnes illettrées, 
mais encore par des clercs, des mé­
decins, des magistrats. La présence 
ou l’emploi de ces seings est expli­
quée soit par la cause à laquelle ils 
doivent leur origine, l’ignorance des 
souscripteurs, soit par le sens don­
né au mot signum pendant les siè­
cles de barbarie littéraire.:

Du XIIIe au XVe siècle, les mo­
tifs des seings sont variés à l’infi­
ni. On rencontre tantôt des croix, 
des monogrammes, des maximes, 
des initiales, des noms; tantôt des 
ornements des attributs, des ar­
moiries, des objets faisant allusion 
au nom du signataire, des représen­
tations d’animaux, d’édifices, etc. 
Dès le commencement du XlIIe 
siècle, néanmoins, on constate une 
tendance de plus en plus marquée à 
faire pénétrer le nom dans les mo­
tifs des seings. Vers le milieu de 
ce siècle, quelques notaires imagi­
nent un seing très simple, formé des 
lettres de leur nom écrit en carac­
tères cursifs et accompagné de quel­
ques traits de plume qu’ils appelè­
rent seing du nom ou petit seing, 
par opposition à leur seing ordinai­
re. Ce seing, qui s’introduisit" dans 
la chancellerie royale, sous le rè­
gne de Philippe le Bel, fut bientôt 
adopté par tous les notaires et par 
un bon nombre de fonctionnaires. 
La signature actuelle était né. .

X. Y- Z.

L’OPINION
le, comme nous en avons la preuve avec les Etaîs-Unis 
yons-nous les suivre? M. Bennette dit oui. Tarif p4our 
||if, brique pour brique, jusqu’aux nuages : voilà son idée 
matière de négotiations internationales, au cours de la 
p°de difficile et mouvementée que nous traversons et à

CARTES DE REMERCIEMEfiW^^ notr’e ^ortune nationale est si inséparablement liée. 
[ L’opinion commune de nos économistes les plus re­
ntes est que l’idée libérale devra triompher si la situation 
Dndiale doit jamais pouvoir sortir des difficultés actuel- 
l, mais l’incompétence de M. Bennett à comprendre ce 
Jisme-là est complète et tapageuse. Les conséquences 
nt beaucoup plus importantes qu’il ne le réalise; elles 
pifient non seulement le bien-être du Canada, mais 

! Solution moderne de la société, par exemple, contre un
V^NEZ, TELEPHONEZ OU ECRITSk aire, est la politique du conflit. Elle ne sera jamais 

TEL. 76 inne pour le Canada.

LETTRES FUNERAIRES 
CA RT ES DÉ SYMPA THIE

CARTES MORTUAIRES

Adressez-vous à

“LA PAROLE,” L t é e

LES DANGERS DE GUERRE
(de l’Avenir National de Manchester)

Les échanges récents de paroles ai­
gres-douces entre les hommes d’Etat 
d’Italie et de France ont servi encore 
une fois à appeler l’attention du peu­
ple des Etats-Unis sur le fait que 
l’empire de paix n’a pas encore tout 
à fait maîtrisé la situation en Europe 
en dépit de l’accord conclu par les 
puissances navales à Londres. Mus­
solini a déclenché la présente agita­
tion en donnant à entendre que mal­
gré les propos au sujet de pactes de 
paix, les canons et les munitions sont 
encore très désirables.

H faut se rappeler que l’Italie â 
une populatioi qui s’accroît rapide­
ment, et une population qui a besoin 
d’un territoire plus étendu, tandis 
que la population française est plus 
ou moins stationnaire. Mais la Fran­
ce a réussi à coloniser la plus grande

RETRAITE ET ASSURANCE 
(du Journal—Paris)

H apparaît surtout que, dans l’état 
actuel de la vie collective, le prin­
cipe de l’invalidité doit primer le 
principe de la retraite. Si un travail­
leur de l’Etat, comme un travailleur 
privé, n’est plus capable d’un effort 
utile à 40 ans, on doit l’assister du 
mieux possible. C’est là le principe 
fort juste de la loi des assurances so­
ciales, inspiré de l’esprit médical, qu’a 
traduit au Sénat le docteur Chau-« 
veau. Mais si un homme peut avoir 
après 60 ans un rendement d’une cer­
taine valeur, il doit le fournir. C’est 
là une assurance d’ordre physique 
que tous les membres de la collec­
tivité ont tacitement contractée les 
uns au profit des autres et qu’ils doi­
vent remplir à leurs risques ceux jqui 
résistent travaillant pour ceux qui ré­
fléchissent.
LES “PLEDGES” DE M. BENNETT

(Le Devoir—Montréal)
Nulle part, à Winnipeg, dans les 

quelque huit articles de son credo 
qu’il a numérotés et placés à la fin 
de son discours, M. Bennett n’a par­
lé le moindrement des relations po­
litiques du Canada avec la Grande- 
Bretagne, de l’attitude que prendra 
là-dessus son parti, s’il arrive au pou­
voir .H doit avoir, il a certes là-des­
sus des idées, un programme. Quel > 
est-il? “We pledge ourselves... We 
pledge ourselves... We pledge our­
selves...” Parcourons tous ces “pled- 
ges”, cherchons. H n’y a rien là pour 
ceux qu’intéresse la question de nos 
relations avec Londres, en temps de 
paix comme en temps de guerre. 
Qu’est-ce à dire? Et M. Bennett n’a- 
t-il pas d’engagement à prendre là- 
dessus? Préfère-t-il n’en pas prendre, 
à la veille d’une crise dangereuse aux 
Indes, où nous pourrions être entraî­
nés, si nous avions des gouvernants 
impérialistes?

Paix non assurée

Minaki
# LODGE

Tous les orateurs tories qui .adressent la parole dans 
nos districts ruraux, de ce temps-ci, ne parlent que du 
beurre. A les entendre il n’y aurait que cette question qui 
fût de. quelque importance au Canada à l’heure actuelle. 
En-définitive, ces bons bleus se rendent ridicules. On 
pourrait croire, s’il fallait les écouter, que le malaise dont 
nous avons eu un peu à souffrir depuis quelques mois, — 
pas autant que tous les autres , pays pourtant,—est unique­
ment dû au fait que la Nouvelle-Zélande est venue offrir 
en vente sur nos marchés une certaine quantité de son 
beurre.

La Nouvelle-Zélande, disent-ils, a expédié chez nous, 
l’an dernier, 30 millions de-livres de beurre. Quel chiffre 
énorme! 30 millions de livres! Il est vrai que la quantité 
est considérable et que la mention de ce chiffre est propre 
à produire une profonde impression sur les auditeurs. Mais 
d’un autre côté, il ne faut pas oublier que nous sommes dix 
millions d’habitants au Canada et que ces trente millions 
de livres de beurre ne représentent que trois livres par 
habitant, dans l’espace d’un an. Voilà qui change un peu 
la question d’aspect.

N’oublions pas non plus que, d’après des chiffres 
officiels, que personne ne peut nier, chaque habitant du 
pays consomme en moyenne une vingtaine de livres de 
beurre par année. C’est donc dire que sur ces vingt livres 
consommées par chaque habitant dans l’espace d’un an, 17 
livres ont été vendues par les producteurs canadiens et 
trois livres par les étrangers. Et les conservateurs vou­
draient faire croire que l’importation du beurre de la 
Nouvelle-Zélande a ruiné l’industrie laitière canadienne. 
Quels farceurs! Surtout si l’on considère que le Canada 
ne produit pas assez de beurre pour suffire à sa propre 
consommation. Il est évident qu^ l’importation d’une 
quantité si minime en somme, si l’on considère qu’elle fut 
distribuée dans le pays tout entier, n’a eu aucune influence 
sur le prix du beurre. Il est vrai qué le prix du beurre a 
quelque peu baissé, mais ce fut le résultat de la crise qui 
existe dans le monde entier à l’heure actuelle. Aux Etats- 
Unis même, pays où existe la haute protection, le prix du 
beurre a baissé encore plus qu’ici et, à l’heure actuelle, le 
beurre se vend moins cher sur le marché de New-York 
que sur le marché de Montréal.

Il n’est pas utile d’insister plus longtemps sur cette 
question. Tous les électeurs intelligents qui se sont donné 
la peine d’étudier un peu la situation ont facilement com­
pris que les supporteurs de M. Bennett essayaient de trom- 
per l’électorat par de fausses représentations.

Bournemouth, Angleterre. — L’an­
cien premier ministre Lloyd Geor­
ge, parlant, au banquet des délégués 
au conseil de l’église congrégationnel- 
le internationale, a donné un sollen- 
nel avertissement que l’atmosphère 
international est “empoisonné par le 
manque de confiance et le soupçon.” 
• Le chef du parti libéral déclare que 
la paix du monde doit être fondée sur 
la coopération et la bonne entente en­
tre la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis..

“H est l’importance pour les inté­
rêts de la race humaine que la Granl 
de-Bretagne et les Etats-Unis recher­
chent en coopération une solution aux 
grands problèmes que nous avons à ■ 
résoudre.

“La paix est loin d’être assurée. En 1 
dépit des traités signés, l’homme n’a 
pas encore renoncé à l’idée de guerre. 
Dans tous les pays du inonde l’on se 
prépare à la guerre. Plus d’hommes 
qu’avant la grande catastrophe de 
1914 sont aujourd’hui entraînés à la 
guerre en Europe, en Asie et en Amé­
rique.”

CANADIEN NATIONAL
Le PlusJGr.and Chemin de Fer de l’Amérique)

.74F

SEULEMENTf

FURONCLES
Disparaissent durant là nuit 

“Plusieurs furoncles sur le cou. Le doc­
teur dit: “H faut lancer”. Essaya "Sootha- 
Salva” d'abord; les furoncles disparurent 
durant la nuit.” C. T. Scott. “Sootha- 
Balva” arrête le mal en une minute; les' 
furoncles disparaissent en quelques heures. 
Chez tous les pharmaciens.—s4.

En voici la raison
TV-OUS connaissons les pneus. 
J- ’ Depuis des années nous avons 
observé toutes les marques de 
pneus présentement en usage. 
Nous avons constaté ce qu'ils 
donnent pour leur prix.
Notre politique de .ne vendre que 
des Goodyears est basée sur une 
telle expérience. Nous avons 
prouvé bien des fois que lès 
Goodyears donnent les millages 
les plus longs et les plus satis­
faisants. Nous avons prouvé la 
force de résistance des Cordes 
Goodyear Supertwist et la grande 
traction de la Semelle AU- 
Wcallicr.
Nous faisons un plus faible profit 
sur chaque Pneu Goodyear pris 
séparément; mais nous y ga­
gnons par une plus grande vente 
à cause de leur qualité. Et l’assor­
timent complet des Goodyears ■ 
fournit un pneu et une grandeur ' 
pour les besoins particuliers de 
tous les clients.

partie des terres disponibles en Afri­
que du Nord et l’Italie jusqu’à pré­
sent n’a pu obtenir qu’une relative­
ment humble part pour sa popula­
tion débordante. Les Italiens préten­
dent qu’on leur a promis plus de ter­
ritoire pour prix de leur entrée dans 
la Grande Guerre avec les alliés, mais 
qu’ils ne l’ont pas reçu- Les Fran­
çais nient cela et ils dirent qu’iLs 
voient dans la marée montante du 
nationalisme italien une menace aus­
si grande que celle de l’Allemagne

dans les Jours qui ont précédé 1914.
AUTO ET IVRESSE '

(du Nouvelliste)
Les statistiques des accidents d’au­

tomobiles dans la province de Qué­
bec démontrent que, de 1928 à 1929, 
le nombre dés accidents dûs à l’i­
vresse a.passé de 505 à 208, soit une 
diminution de 297. Cette diminution 

est un des rares signes d’améliora­

Garage
MONTPLAISIR

Limitée
DRUMMONDVILLE

pour ce

FER À REPASSER 
ELECTRIQUE 

L’offre la plus remarquable de 
fers à répasser qu'il nous a été 
possible de vous assurer . ^. . par 
suite d’une entente avec le fabri­
cant pour une période de deux se­
maines. Nous vous offrons jus­
qu’au Samedi, 2 Août, ces super­
bes fers à repasser parfaitement- 
équilibrés, moyennant la somme 
modique de $2.35. Venez faire 
votre choix dès aujourd’hui et né 
manquez pas cette occasion.

Southern’Canada Power
Company Limited

“Appartenant à ceux ç/u’elle sert”
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£a Sportive

AUTRE PARTIE CONTESTEE 
ENTRE LES CHAPPIES ET LES

LOCAUX JEUDI SOIR DERNIER

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 17 JUILLET 1930.

Le marathon international
Dix-neuf équipes sont inscrites à 

date dans le marathon Internatio­
nal Peter Dawson de 500 milles à 
relais qui partira de Montréal, di- 

I manche* Les inscriptions ont fer­
mé lundi soir à minuit.

Le marathon partira dimanche à 
midi exactement de la Ferme Flet-

Résultat de 6 à 5.—Un coup de Circuit de Jackson à la 
9ème manche donne la victoire aux Chappies. —Par- 
tie très intéressante où les deux clubs rivalisent d’a­
dresse. — Coups chanceux.

Jeudi soir dernier, le club local i sur le qui-vive et eurent toutes les 
et le Chappie Johnson ont encore sensations que peut procurer une 
joué ici une parti très contestée qui partie de baseball.

Les visiteurs ont réussi à prendres’est terminée par un résultat de 
6 à 5. C’est la troisième partie con­
testée que ces deux clubs jouent 
ici et les Chappies quoique cham­
pions dans les trois rencontres ne 
l’ont pas été facilement puisque les 
résultats précédents ont été de 4 à 
3 et de 3 à 1.

Jeudi dernier, la rencontre a été 
'des plus intéressantes et lé résul­
tat en fut incertain jusqu’à la der-
nière minute, ce qui veut dire que !

furent constamment । annexé.les amateurs

CHAPPIES 
Goodwin, cf 
Hobson, ss 
Smith, 3b 
Dizon, If 
Arp. c. 
Jackson, 1b 
Silver, 2 b 
Carter, rf-p 
Hackett, p-rf

AB
5 
5 
4s 
3 
5 
5 
5 
5 
2

R 
0

H 
1

1

0 
ï 
0 
0 
o

2
1
4

1 
1 
0

PO 
1 
1 
1 
0 
9 

11
3 
1 
0

39 6 14 27
CHAPPIES 0
DRUMMONDVILLE 2
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BOSTON TIGERS ICI CE SOIR
Ce soir, au terrain Gossard, les 

amateurs de baseball auront'le plai­
sir de revoir encore une fois à l’oeu­
vre le fameux club Boston Tigers, 
de Boston, qui rencontrera le club 
local. Ce club nous a visité l’an

voir du bon baseball se rendent 
terrain, ce soir, après souper.

au NOTES LOCALES
Charité, Drummondville, et Binet-I Trudel, Hull; l’abbé E. Leclair, M. I Sherbrooke.
te, vicaire à St-Germain, les RR” et Mme Adélard Bernard, M. et | Témoignages de Sympathies: La
VylItiriUC; XJ lULuillUHU VAJJLO; uk 1 XlUUVXj AAUX1, & y

te, vicaire à St-Germain, les RR* et Mme Adélard Bernard, M. et
__ _ 1-Z _ ’ TtÆ*_____ 17— -A/T AÆmr* .TFF. Côme et Alphée.

Dimanche, notre club se rendra 
à Shawinigan rencontrer l’équipe 
de l’endroit.

Jeudi prochain, le 24, nous au- 
i dernier et a donné ici une magnifi- i rons encore une fois la visite des 

cher. Son Honneur le rnairè Camil-1 qUe exhibition. I Chappies qui nous promettent,
lien Houde donnant le signal du dé-1 Que ceux donc qui tiennent à I pour cette date, une forte surprise, 
part. La course finira au Stadium i --------------------------------------------------------------------------------------------
de baseball dimanche le 27 juillet, t 111 i
Les coureurs termineront leur, Les 2 gladiateurs de la dermere grande 
course sur les routes a Joliette et ■ ' ° w

Le “HUIT
qui se vend

Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous faire par. 
|tr 1er notes locales ou les nouvelles sociales qu'ils aimeraient voir paraître dans ces co­
rnes. En dépit de notre bon vouloir et de l’aide précieuse que nous Recevons de certaines 
•sonnes, il y a certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est Impossible de 
uellllr et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Malles- 
fa une carte postale, téléphonez-nous eu venez vous-mêmes à “LA PAROLE”. Ces notes 

acceptées jusqu’au mercredi “"ir pour insertion la même semaine.

14 coups sûrs sur les balles de Le­
duc, mais dans la plupart des cas, 
ce furent de légers coups. Hobson 
et Smith frappèrent pour deux 
buts tandis que Jackson assura la 
victoire à son club en frappant 
pour le circuit à la neuvième man­
che.

Les locaux ont joué une partie 
très brillante- comme on pourra le ■ 
constater en consultant le tableau

seront ramenés à Montréal en auto­
mobiles pour reprendre le lende­
main a l’intérieur du Stadium où ils 
couvriront la distance du marathon, 
26 miles, 385 verges à relais. 
Comme attraction spéciale à cette 
course il .y aura le concours de sac 
de sable, ce sera la renaissance 
d’un sport très populaire il y a 
quelques années, et dans lequel les

bataille se battraient en septembre
Schmeling et Sharkey se rencontreraient de nouveau à cer­

taines conditions.—“Il ne sera plus question de “fouis”, 
dit la Commission de New-York.

MANDELL-SINGER
New-York* — Jack Sharkey, le 

marin pugiliste de Boston, a signéconcurrents porteront un sac de sa- , _ _ -
ble de 200 livres sur une distance Par l’entremise de son gérant John- 
de deux milles ou huit fois le tour n7 Buckley, un contrat pour un 
du Stade. Il y a déjà 25 incrits à combat retour de quinze rondes 

------  • । avec Max Schmeling, championce concours. 
Les coureurs se

Montréal à 
Richmond,

rendront de poids lourd. La bataille aurait lieu 
Sherbrooke puis à le 26 septembre ou stadium des

Victoriaville, Trois- Yankees à New-York.

DETAIL

A 
0 
2 
3 
0 
1 
0 
1 
0 
5

12
0 
1

Rivières et, finalement, Joliette.

Loterie

le plus au monde est

HUDSON

E 
0 
0 
.1 
0 
0 
1 
0 
0 
1

3
3 
0

Coup de circuit: Jackson; Coups 
de deux buts:-Hobson et Smith; 
Coups sûrs: de Leduc, 14; de Ra­
cket, 5 ; de Carted, 2 ; Coups de sa­
crifice : Gauthier, 3 ; Lauzière, 1 ; 
Pépin, 1; Frappé par le lanceur: 
par Leduc, 2 ; (Hackett) ; par Ha­

D’VILLE 
Gauthier, 2b. 
Lauzière, If 
Scharmel. ss 
Lemoyne, 3b 
Leduc, p.
Pépin, 1b 
Corriveau, cf. 
Bouchard, rf 
Demers, c.

ll 0
0 0

2
1

0 
0

AB
2 
3
5
3
4
4
4 
5 
3

33
0 
0

R 
0
L 
0

0 
0 
1 
0 
1

H 
0 
0 
1. 
1 
0 
1 
2 
0

PO
3

2
•2 
0

1 
I 
4

A 
4 
0 
4 
3 
3 
0 
0 
0 
1

E 
0 
0 
i 
0 
1 
0 
0 
1 
0

5
1
1

7 27
6 
5

15
14
73

3
3

ckett, 1 (Corriveau) ; Double jeu:
Scharmel, Gautlüer et Pépin; Pre­
mier but sur balles : de Leduc, 4 ; 
de Hackett, 4 ; de Carter, 2 Reti­
rés au bâton: par Leduc, 4; par 
Hackett, 5; par Carter, 3; Arbi­
tres: Gauthier et Lemaire*

Moyenne au bâton

Deux-jioirées spéciales de vues 
.animées seront données à l’Acadé- 
mie David où 26 prix seront tirés 
au sort. Les. billets de ce tirage 
se vendent 25c chacun, cinq pour 
$1.00 ou dix pour $2.00. Chaque 
billet donne droit d’entrée aux deux 
soirées et des chances de gagner 
au tirage des 26 prix.

CéiTprix pourront être vus dans la 
vitrine du magasin N. Pelletier et 
Fils.

Le tirage sera fait le 30 au soir 
à l’Académie David, alors qu’un ex­
cellent programme de vues sera re­
présenté: “The Wolf Trail” vue de 
Cowboys et une comédie par Our 
Gang. H y aura aussi des vues 
locales.

Le premier prix sera de $50.00 
en argent. Les billets sont ven­
dus par Mlles Louisa Parenteau et 
Jane Houston.

Deux mille billets seront vendus, 
ce qui sera suffisant pour assurer 
à l’Académie toiit l’appareil néces-

Voici la moyenne obtenue au bâton, jusqu’à date, par
joueurs du club local.

Lauzière 
Pépin Vie. 
Lemoine 
Gauthier 
Corriveau 
Demers 
Tessier 
Leduc 
Scharmel 
Bouchard 
Sawyer

AB 
26 
32

8 
42 
42 
37 
29 
27
19 
43 
10

H 
11 
13

3 
15 
13 
11
7 
6
4 
6
1

% 

423 
406 
375 
357 
309 
300 
241 
222 
211 
140 
100

saire pour donner des vues éduca- 
les tionnelles aux élèves.

J Une autre soirée sera donnée une 
semaine plus tard, où encore, les 
possesseurs de billets de loterie 
seront admis gratuitement.

Le gladiateur de Boston, qui per­
dit sa chance de devenir champion 
du monde contre Schmeling, en 4 
rondes, le 12 juin, à consenti à 
prendre 12 1-2 pour cent des parts 
de la bourse de l’aspirant.

Quoique Schmelling est actuelle­
ment en route pour l’Allemagne sur 
un vaisseau, son gérant, Joe Ja-. 
cobs, signera probablement un con- ' 
trat en son nom d’ici quelques 
jours. La seule condition que de- 

I mande l’Allemand pour ce combat- 
retour fut qu’on le libère d’avec 
son ancien gérant dont le èontrat 
n’expire qu’en octobre.

New-York. — Prêtant une oreil- ' 
le attentiver aux récriminations de I 
Sammy Mandell, champion poids-1 
léger du monde, et de Al Singer, 
l’aspirant au titre qui se rencontre­
ront le 17 juillet dans une bataille 
de championnat, les commissaires 
de boxe de New-York ont émis un 
communiqué intéressant au sujet 
des “fouis”.

Dorénavant, les boxeurs entre­
ront dans l’arène avec en tête l’idée 
bien arrêtée qu’il ne sera plus ques­
tion de foui. «Sais sont frappés en 
bas de la ceinture, tant pis ! Us 
n’-auront qu’à se protéger contre les 
fouis en portant des protecteurs 
spéciaux pour l’abdomen, comme 
ceux utilisés par les joueurs de dé­
fense, au hockey, et il est entendu

qu’il ne sera plus question de ga­
gner ou de perdre une bataille sur 
un foui, quel que soit l’endroit O’k 
le gant tombera, ou quelles que 
soient les circonstances qui aient 
accompagné lé coup.

Afin de bien persuader Sammy 
et Al que leur bataille ne se termi­
nera pas par un foui; la commis­
sion a ajouté*une clause à leurs con­
trats qui stipule en bonne et due 
forme ce dont il est question dans 
le paragraphe précédent.

C’est un moyen radical d’empê­
cher les fouis.>11 s’agissait de trou­
ver le petit .“ours” !

Les statistiques officielles pour les Etats-Unis et tous les chif­
fres disponibles pour le Dominion du Canada établissent que 
cette année il a été livré aux consommateurs plus de Hudson 
Huit que tout autre Huit au monde.

Constatez par vous même le

•BJ. p, T. Davis, vice-président 
la Southern Canada Power, était 

[passage en ville, samedi et di- 
inche. * * *
M. le Dr et Mme Manseau ainsi 

Mlle Rita Lavimcdière, de 
bntréal, ont passé la fin de semai- 
1[chez M. et Mme Raoul Garceau.

♦ ♦ ♦
M. Wm Houde, agronome, est 
lenu d’un voyage de quelques se- 
Bpes aux Etats-Unis.

♦ * •
M. et Mme Gaston Ringuet, 
1rs fils, Roger et Pierre, sont-de 
tour d’un voyage à Ottawa.

♦ ♦ ♦
'Kf. Lucien Vanasse, de Plessis- 
W» est venu passer la fin de se- 
Hhe dans sa famille.

' ♦ ♦ *
M- et Mme Alphonse Giroux ain- 
que Mme Calixte Lacombe et 

lie Estelle Lacombe, de Woon- 
cket, R. I., visitaient des parents

M. fet Mme Alexandre Hardy et 
leur fils sont parti pour un voyage 
aux Etats-Unis où il visiteront des 
parents à Lewiston, Me.

♦ ♦ *
M. J.-A. Carignan est 

d’un voyage à P'rinceville.

Le choeur de chant, sous la di­
rection de M. l’abbé Joyal, inter­
préta la Messe des Morts harmo­
nisée. Parmi les solistes, on remar­
qua: MM. R. Alexander et L. Pail­
lé, Drummondville, le Dr W. Des- 
côteaux, Montréal, lequel chanta le 
cantique d’Adieu.

Les porteurs étaient MM. Nap. 
Garceau, J.-A. -Gendron, A. Biron, 
J. E- Généreux, D. Bergeron et Ej 
Chagnon.

Mme Ernest Pinard, M. et Mme J. ’. famille J. Alcide Savoie, Manseau, 
O. Montplaisir, M. et Mme J. O. | Mlle Rachel Lupien, Montréal; M. 
Lapperrière, M. et Mme J. A. Gen- Jean Lupien, Hull; Famille L. 
dron, M* et Mme Lionel Rouleau, Boucvher, famille J. B. Beauche- 
M. et .Mme Eugène Pelletier, M. min; l’abbé G. Pinard, Eccl. M. et 
et Mme J. H. Tétreau, Mlle Simo-|Mme Haoul Martel, M* et Mme
ne Masson, MM. E. À. Courches- Hermann Camirand, Ste-Monique; 
ne, Edgar Larocque, Édgard La- l’abbé Edgar Laorest, M. et Mme 
fontaine, Ajmé Boisvert, Gérard Orner Camirand, Nicolet; Rev. Sr. 
Laferté, les Chevaliers, de Colomb, Marié de N. D., de Charité, R. B.
D rummond ville.

Couronne de messes: Le Dr W.
Descôteaux, Montréal.

la BGB B BB tBgBfBB BBBJ

revenu

Mme Irénée Laflèche, de South 
Durham et Mme Moise Landry, 
de St-Edmond, étaient les invitées
de Mme Esdras Lafrance, 
jours derniers.

ETAT CIVIL
MARIAGES

ces

Précédaient le cortège: deux of-• Inscription dans “L’Oeuvre des 
ficiers de police, les Membres de । Semaines Eucharistiques de Mont- 
l’Union St-Joseph, bannière en te- 1 real: M. et Mme Ad. Mayrand,

P., Mlle Marthe Pinard, M. et 
Mme J. Willie Foirier, Montréal; 
Rev. Sr. St-Rémi, A.S.V. Gentilly ; 
Dr et Mme René Millet, Mlles Lu- 
mina Vanasse, Germaine et--Rosa 
Béliveau, St-Germain ; Rev. Sr.

Larocque, Ph. Marcotte, J. R. 
Brillon, J. D. Chassé, Délias God- 
bout, Lucien Roy, Alfred Simon-, 
neau, M. Adélard Birtz, M. et Mme 
L. P. Lafond, M. et Mme Gaston 
Brodeur, Mlle Ernestine Boisclair, 
M. et Mme J. A* Larue, M. et 
Mme C. A. Sicotte, M. et Mme 
Georges Courchesne, Mlle Yvonne 
Proulx, M. et Mme Robert Alex­
ander, Mlle Marguerite Rajotte, | 
M. et Mme Ephrem Nadeau, Mlles , 
Niquet, Mlle Anna Goulet, Mlle Y- 
vette Chassé, Mlle Ida Arseneault, 
M. et Mme Hector Gauthier, M. et 
Mme Hormisdas Dionne, M. et 
Mme A. Boisclair,. Mlle Augus­

te 29 juin dernier, en présence de plu­
sieurs milliers de personnes, prétend 
1e demandeur M. Bouchard à décla­
ré publiquement, dans un discours, 
que M. Eugène Benoît devait à. la 
cité de Saint-Hyacinthe sous forme 
d’arrérages de taxes la somme de 
$5,000. ce qui serait absolument faux. 
Cette déclaration;’ prétend l’action, a 
été faite sans raison et sans droit. Elle 
serait d’autant plus malicieuse que 
M. Eugène Benoît n’était pas candi­
dat dans la lutte municipale, ni à te 
mairie ni à l’échevinage, et- qu’il n’a­
vait aucun intérêt eh jeu dans la dite 
lutte municipale. L’attitude défensive 
prise par M. Benoît dans cette affai­
re, a provoqué un grand intérêt par­
mi la population de Saint-Hyacinthe,- 
et l’on s’attend à des développements 
intéressants.

Les Papiers à Mouches
WILSONS
FLYIPADS

Tueront bien plus de mouches pour; 
le prix que tout autre attrape- 
mouche. Chaque papier tuera dés 
mouches toute la journée, chaque 
jour, pendant trois semaines. Dans 
les épiceries, pharmacies et maga­
sins généraux—10c le paquet.

Un jeune homme se 
suicide à Granby

Granby. 
ans, s’est 
minuit en

— Léonard Trahan, 24 
suicidé mercredi soir vers 
absorbant une dose d’acide

ARTHABASKA

। cette ville et de la région, à la

nombre augmentant de Huit Hu< ‘ ..
sur la rue

Lundi matin, sen l’église parois­
siale, a été béni le mariage de 
Raoul St-Laurent avec Mlle Roméa 
Chapdelaine. ♦ ♦ ♦

Le même jour a aussi été béni le 
mariage de Roland Chapdelaine 
avec Mlle Agna Lavallée, fille de 
M. Olivier Lavallée.

' NAISSANCE .

te ; les Tertiaires et les Chevaliers 
de Colomb.

Conduisaient le deuil: ses fils, 
MM. Victor et Charles Lupien, ses 
frères, MM. Orner, Morasse et 
Hector Lupien; son gendre, M. 
Arthur Pinard; ses petits-fils, Ber­
nard et Georges Pinard; ses beaux- 
frères, MM. J. P. Descôteaux et 
Dr A. Descôteaux; ses neveux, 
MM. Irénée Lupien, Orner - et El- 
zéar Girard, Dr. W. Descôteaux, 
Gruno Descôteaux, Antonio et 
Laurier Descôteaux, Urbain Caron, 
Gilles Àlly.

On remarquait dans la nombreu­
se assistance: les Religieuses de la
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Economie et
g
SSatisfaction assurée

si vous employez mes produits 
La meilleure qualité de 
PEINTURES, EMAUX, 

VERNIS ET TAPISSERIES

i

ANDRE RENAUD
PEINTURES — TAPISSERIES — VITRES 

MIROIRS — ENCADREMENTS 
TEL. 364 — 60 LINDSAY

DRUMMONDVILLE, QUE.
B
S
B
E
B

pliénique. On dit que Trahan „était 
troublé et malheureux depuis sa sé­
paration d’avec sa femme il y a deux ' 
ans. Le jeune homme, qui demeu­
rait dans une maison de pension à . 
64 avenue Denison, était à Granby 
depuis six ou huit mois et était l’em­
ployé de M. Clayton Bail, propriétaire 
d'un camion et à la tête d‘une com- 1 
pagnie de taxis.

Trahan s’en allait avec George Al­
len, un compagnon de travail dans la 
direction de la résidence de celui-ci 
lorsqu’il s’arrêta soudain et demanda 
à Allen s’il lui devait quelque chose. 
Allen reprit qu’il oublierait la chose 
pour d’ici quelque temps encore, mais 
Trahan aurait répondu qu’il enten­
dait régler ses dettes immédiatement.

Mettant la main dans sa poche, il 
en sortit une petite bouteille et en 
absorba le contenu. Allen examina 
la bouteille et constatant qu’elle avait 
renfermé du poison il attira l’atten­
tion du gardien de nuit à la “Elastic 
Webb Company” où les deux jeunes 
gens étaient arrêtés. Pendant que le 
gardien de nuit prenait soin de la 
victime, Allen avertit le grand conné­
table St-Martin et on manda immé­
diatement un médecin. Trahan suc­
comba quelques minutes après l’arri­
vée de celui-ci.

M. et Mme Ovila Leclerc et leur i 
bébé Laurence, de Chisholm, Me., 
sont en promenade chez des pa­
rents.

—Mme Gustave Ficher et son । 
fils, René, de Québec, étaient en 
visite ces jours derniers, chez MJ 
Adélard Ficher.

—MM. les abbés Fernand et Ar­
thur Belleau passent leurs vacan­
ces chez leur père, le Dr Belleaïi.

—M. Georges Darois, de Mont­
réal, est en visite chez Mmè Pierre 
Maheu.

M- et Mme O. Leclerc, des 
Etats-Unis, M. Honoré Lambert, 
M.et Mme Roméo Patry, de Vic- 

toriaville, sont allés à Trois-Riviè­
res, samedi.

—M. l’abbé Willie Roux, curé de

RAMIRO RAMIREZ
La Beauté, la Qualité, la Performance, la valeur Hudson mettent 
franchement en doute la sagesse de payer plus pour un auto. Ils 
ont fait du Hudson, le Huit qui se vend le plus au monde. Et la force 
croissante de cette conviction est démontrée par leur nombre tou­
jours augmentant que vous voyez partout.

$ S /f Pour le
COACH

Neuf autres modèles à des prix 
aussi attrayants. Grand choix de

Jars enfants, Claire et Raymond, 
maintenant rendus à leur mai- 

fa d’été, à Nicolet, pour la sai- 
| i-i

♦ ♦ ♦
M. Arthur Blanchette, de Dé­
lit, Mich., passe quelques jours 
ez ses soeurs, Mlles Blanchette, 
e Lindsay. ♦ * *
M. Adélard Bernard était de pas- 
ge à Nicolet, mardi.♦ ♦ ♦
M. et Mme Noël Boisclair, M. 

D!' Mme Stanislas Thibault et Mlle

M. et Mme Edmour Languérand 
sont les heureux parents d’une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Jeanne-Clémence-Irène. Parrain et 
marraine, M. et Mme Philias Lan­
guérand, grands-parents dé l’en­
fant; porteuse, Mme -Napoléon 
Rochfort.

i • c ' k w j C0Dlice Thibault étaient de passage,leurs. Tous prix f* a b. Windsor,® i. • * g i «.cl -«fffiwiche, a Sorel et St-David
taxes en plùs.

CALAGE WATEINT
DKUMONCVILLE, QUE

Ste-Hélène de Chester, । 
notre ville, samedi.

—Mlle Blanche Hudon 
promenade à Danville.

était en

est en

IgÛBBBHBI

TIAN

Le fameux lanceur des "Havana 
Red Sox” qui nous visiteront le 
5 août.

UmgTam-
JAbac.de VirginieAFomer.

Qualité ! Quantité ! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie.

150W. LE MONDE AIME
Qu’il s’agisse de l’hé- 
roine si populaire, ou 
de la barre de chocolat 

si délicieuse.

BONBONS CANDI AC
(Canada) Limitée

Rue St'Dominiquc, Québec, P.Q.

-—M. J. F. Desrochers, mar­
chand, est allé à Québec, ces 
jours-ci.

—Mlle André Maheu passe quel­
ques jours à Montréal, chez M. et 
Mme J. F. Walsh.

—M. et Mme Ed* Champoux et 
leurs enfants, de Québec, sont 
chez M. P. H.. Côté.

N.-D. DU BON CONSEIL
En visite, ces jours derniers, 

chez M. Georges St-Pierre et chez 
Mme Aimé Benoit: M. et Mme J. 
B. Landry, de Franklin, Mass-, et 
M. et Mme J. A. Landry, de St® 
Germain.

—Mlle Annonciade Lambert, de 
Montréal, visite Mme Aimé Be­
noit et plusieurs autres parents et 
amis.

''—Nous aurons un Whist le 15, 
au profit de l’église.

—Mlle Yvonne Cordeau, son 
frère, M. Orner Cordeau, Mlle An- 
na Tessier étaient à Drummondvil­
le, dernièrement.

—Mlle Sophie Touchette et son 
frère, Elie, passent quelques jours 
en promenade dans le bas du fleu­
ve, principalement à Matane, où ils 
visiteront plusieurs parents.

GRANDE EXCURSION
Chambre de Commerce 

A 
L’EXPOSITION 
DE TORONTO

CHUTES NIAGARA 
PACIFIQUE CANADIEN 

du 27 au 30 août
Invitation spéciale aux membres de 
toutes les Chambres de Commerce de 
la province ainsi qu’à leurs amis. 
Les damés sont aussi Admises.

■ d e Montréal'
<n m n pour un lit du

UOba’
■ • dépenses com-

. prisez.

tine Cardin, Mlles Georgette et 
Antoinette Farley, Drummondville, 
Mlle E. Paré et M. Morin, St-Ger­
main.

Les funérailles étaient sous la di­
rection de MM. Bouchard et Milot*

Action de $10,000 
contre M. Bouchard

Saint-Hyacinthe. — M. Eugène 
Benoît, de cette ville, vient de pren­
dre une action de $10,000 contre l’hon. 
T.-D. Bouchard ex-maire de St-Hya- 
cinthe et président de l’assemblée lé­
gislative pour propos diffamatoires. 
Au cours d’une assemblée municipale

Ste-Christine, A.S.V., Mlle Flore 
Guévin, M. et Mme Henri Hébert, 
La Fonderie Ouellet, Mlle Juliette 
Ouellet, St-Léonard ; M. et Mme 
Arthur Vincent, Ste-Perpétue ; fa­
mille Louis Boisclair, St-Célestin; 
famille S. Masson, M. et Mme P. 
A. Lessard, Ste-Hélène de Bagot; 
Rév. Sr. St-André, Supérieure du 
Couvent de l’Assomption, Timmons, 
Ont.; M. l’abbé Poirier, Drum­
mondville, M* et Mme Bruno Lu­
pien, Sorel, M. et Mme Arthur 
.Rousseau, Trois-Rivières. M. et 
Mme O. Pinard, Sherbrooke; Rev. 
Sr. St-Jeanne d’Arc, A.SrV. Ed- 
mondton; Mlle Bernadette Pinard,

Mme N. Casavant et Mlle Thé­
rèse Casavant, M. et Mme H* Du- 
charme, M. et Mme Ovide Pichet- 
te, M. et Mme J. H, Pinard, M. et 
Mme A. J. Pinard, de Montréal; 
la famille Alexandre Gaudet, Aston 
Jonction.

Inscription _dans ?L’Association 
des Messes Perpétuelles du Gésu’ : 
Le Rév. Père F. X. Descôteaux, S. 
J., Montréal*

Bouquets Spirituels -de Terre 
Sainte: M. Morasse Lupien, M. et 
Mme Arthur Deslauriers, Trois- 
Rivières.

Bouquets Spirituels: Rev. SS. 
Ste-Mechtilde du S. S., St-Floren- AVIS PUBLICManchester; Rev. Sr. Madeleine- 

Thérèse, A. S: V., Spencer; famil­
le A. Mayrand, St-Casimir; Mme 
Vve B* Lupien, St-Félix de King- 
sey; famille Gaspard Caron, St- 
Cyrille; M. Léas Perreault, Val- 
leyfield ; M. Camille Lapointe, 
Victoriaville ; famille Moise Rai- 
çhe, L’Avenir; M. Lucien Vanasse, 
Princeville; M. Arsène Garon, Del- 
son; M. et Mme A. Breton, Mont­
réal; Les Religieuses de la Pré­
sentation, les Chevaliers de Co­
lomb, le personnel de la Metropo­
litan Life Insurance Co., M. et 
Mme Robert Bernard, M. et Mme 
Philippe Milôt, Mme Stanislas 
Montplaisir, Dr et Mme Lucien 
Hélie, M. et Mme J. A. Racette, 
Mme et Mlles Leblanc, M. Loren- 
zo Chagnon, les familles O. Lemi­
re, J. B- Vanasse, Adélard Girard, 
Alfred Bouchard, S. Thibault, Elz.

Présentation, les SS* Grises et leurs 
orphelins ; les FF. de la Charité, M. 
Wilfrid Girouard, député du comté 
aux Communes ; et une foule . de 
parents et d’anciens amis du défunt 
des paroisses de Ste-Monique, Ni- . 
colet, St-Léonard, etc. •.

L’inhumation eut lieu dans le ci­
metière paroissial.

Tributs Floraux: M. et Mme W. 
A. Moisan, M. et Mme William 
Houde, M. et Mme Gilles Ally, 
Mme Louis Lemaire, Drummond­
ville; Agency and Audit Division 
Metropolitan 'Insurance Co., »Mr. 
and Mrs. D. W. Kelly, M. et Mme 
Maurice Lazard, Ottawa ; M- et 
Mme F. X. Desrochers, St-Lam- 
bert; M. Jean Valenti, Joliette; 
M. L. Grégoire, Sherbrooke; M. D. 
Lavoie, Montréal.

Télégrammes de Sympathies : R. 
S. Marie du Précieux-Sang, R. B. 
P., Halifax, Hon. Hector Lafer­
té, Québec; M* et Mme Damien 
Caron, M. et Mme Alexis Caron, 
M. et Mme U. J. Bergeron, Mlles 
Anne-Marie et Jacqueline Caron, 
Hull; M. et Mme L. P. Latour, M. 
et Mme Roméo Quesnel, Ottawa; 
M. et Mme J. F..Mercier, M. Zo- 
tique Legris, Montréal ; M. et Mme

tin, St-François-Xavier et Isabelle 
du Divin Coeur, du Couvent de 
l’Assomption de Nicolet; famille 
Amédée Pinard, famille J. E. Le­
mire, Mme J. E. Martel, famille 
Philippe Longval, Mlle Rébecça 
Laplante, famille Pierre Laplante, 
M. et Mme Valérien Martel, M. et 
Mme J* B. Boisclair, M. et Mme 
Gaston Boisclair, Ste-Monique ; les 1 
Religieuses de l’Assomption, la fa­
mille J. B. Cayle, lie Annette,Dore, 
Mlle Anita Sylvestre, St-Germain, 
Mmè Joseph Pinard M. et Mme 
Bruno Descôteaux, Montréal; la 
famille Elzéar Girard, St-Grégoi- 
re; M. et Mme Ph. Vincent, Joliet­
te; famille Joseph Pinard^ Man­
chester; les Religieuses de l’As­
somption, Timmons, Ont. ; M. et 
Mine Félix Deseôteaux, La Baie du 
Febvre; M. et Mme Nestor Gau­
det, Nicolet; M. et Mme W. Fon­
taine, la famille Hercule Bergeron, 
St-Léonard; M. et Mme Hercule 
Milot, M. et Mme Sévère René, M. 
et Mme Oscar Leclerc, Mlle Thérèv 
se Leclerc, la famille Louise Le­
maire, famille F.-X* Belhumeur, 
Mlle Carméline Ally, Drummond^ 
ville; R. S. St-Liboire, C.N.D.,

CANADA
Province de Québec 
District d’Arthabaska.

COUR SUPERIEURE
Ex Parte:

GEORGES MESSIER, 
Requérant.

Le 13 mai, 1930.
Devant: te protonotaire; en l’ab­

sence du juge:
Vu la requête de Georges Messier 

et l’affidavit à l’appui; nous sous­
signé, accordons la dite requête:

En conséquence, Georges Messiér, 
commis, de la ville de Drummondville, 
est autorisé à prendre la qualité d’hé­
ritier bénéficiaire de la succession de 
feu Joseph Albert Messier, son frère, 
décédé 1e premier mars 1930, après 
avis public donné au moins deux fois 
dans “La Parole” papier nouvelles pu- 
plié en langue française, à Drum­
mondville, et au moins deux fois, dans 
1e "Spokesman”, papier nouvelles pu­
blié en langue anglaise à Drummond­
ville, et il est ordonné que l’inven­
taire des biens du dit feu Joseph Al­
bert Messier, soit fait suivant le 
cours ordinaire de la loi, pour que les 
droits de Georges Messier ne soient 
pas confondus avec les obligations de 
la succession de feu Joseph Albert 
Messier, son frère; le tout avec dé­
pens. _____

(Signé) MARCEAU & PICHER, 
Vraie copie P. C. S.

Marceau & Picher, P. C. S. 10-17

OTTOMAN
Tabac à Cigarette

; * 'Papier à . Hmilez-hs\
Vous-même

Funérailles de M.
Philippe Lupien

A Drummondville, le 30 juin; est 
décédé à l’âge de 73 ans, M. Phi­
lippe Lupien, autrefois de Ste- 
Monique de Nicolet. M. Lupien 
habitait Drummondville depuis 8 
ans. Lui survivent, son épouse, née 
Anna Des coteaux ; deux fils, Vic­
tor, de Hull, et Chaxles, de Drum- 
mondville; quatre filles, Mme Ar­
thur Pinard (Yvonne) Françoise,

Yamaska. * * ♦
MM. Paul Auger, Edgar Ledoux, 
oland Beauchemin et E. A- Gré- 
nre, de Auburn, Me., visitent des 

de cette ville et de la région.
♦ ♦ ♦.

M. et Mme J.-Arthur Lemay et 
■ R fille, Gisèle, sont maintenant 

ndûs à Nicolet, dans leur famil- 
—, pour la saison d’étç.

M. l’abbé Walter Gélinas, de 
ijddeford, Me., est en visite chez 
L. Philias Languérand.

* ♦ *
M. Laurent Olivier, de cette yil- 

; passe quelque temps de vacan- 
» dans sa famille à St-Elizabeth 
■Joliette.

Anne-Marie et Bernadette.
de Drummondville ; 
Orner, de Nicolet,

trois
aussi 

frères,
Morasse, de

joNsfoction pour
Economie AJw ' ’

“JE NE SOUFFRE PLUS” 
d'engourdissement .dû foie, d'indigestion, de 
constipation, de nervosité et de maux de 
tête”, écrit M. McArthur. ' 'Des milliers di­
sent que la constipation, les troubles du 
foie, et d’indigestion et des gas disparais­
sent en une nuit grâce aux “Fruit-a-tlves” 
La nervosité cesse. Achetez des “Fruit-a- 
tlves" de votre pharmacien aujourd'hui.—3

Trois-Rivières, et Hector, de St- 
Grégoire.

Les funérailles ont eu lieu jeudi, 
le 3 juillet, à dix heures, à l’é­
glise paroissiale. La levée du corps 
fut faite par M. le curé Généreux, 
de S±-Germain et autrefois de Ste- 
Monique. Le service fut chanté par 
M. l’abbé E. Rousseau, assisté des 
abbés Poirier et Rousseau, cbmme 
diacre et sous-diacre.

Au choeur: M. le Chanoine Mé- 
lançon, curé de Drummondville, 
MM. les abbés Généreux, curé à 
St-Germain, Dubé, curé à S te-An­
gèle, Morvan, curé à La Visitation, 
Leclair, aumônier des Frères de la

Le gérant du fameux “Havana Red 
' Sox”, champion de l’Etat de Flo- 
■ ride.

AEROXON
LE PLUS ECONOMIQUE DES 

PAPIERS-MOUCHES
VENDU PARTOUT

^abac à fumer

Voyez...Examinez... Comparez
Offerts sujets à vente préalable

HUDSON 1927, Sedan, 7
$ 725passagers

Sedan, 5
$1500passagers

VICK,I R. - 25 - 54,
essayé une. bonne BLACK HORStUTôs-pas, dea fois

Ça aide A ramener Pharmouie dans un ména<e.

Master Mason 
niaché 

et en 
Palette

M. et Mme Émile Boulanger 
g que leurs fils, Roger et Paul- 

mile, dé Waterbury, .Conn., sont 
L visite chez M. Esdras Lafrance- 

♦ . * *
MM. -Roland Desmarais et Ar. 

emoine étaient, de. passage à 
Fontréal, vendredi dernier.

FOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR 
Conservez les coupons contenus dans les paquets de tabac Master Mason. Tw 
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation k 
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demande 
à votre marchand la liste dos primés données par Rock City Tobacco Co., U

Par—

LA FAMILLE D. A. GOSSELIN 
DESIRE REMERCIER- T O U S 
CEUX QUI LUI ONT TEMOI­
GNE DE LA SYMPATHIE A 
L’OCCASION DU DECES DE 
LEUR JEUNE FILS.

t PACKARD 
îa l’AUTO USAGE 
que vous voulez
Les meilleurs autos usagés seulement vont chez Pac­
kard... des voitures échangées par des gens qui peu­
vent se payer des Packard neufs... des voitures dont 
on a toujours pris beaucoup de soin et qui ont d’ail­
leurs retrouvé toute leur efficacité de fonctionne­
ment, grâce à la remise au point experte de Pac­
kard. Ces autos vous sont offerts à des prix bien au- 
dessous des valeurs du marché... et avec une Garan­
tie de Service Gratuit de 30 jours.

ACKARD, 
[ passagers 
ACKARD, 
i passagers

426, Sedan, 5
$1200

33, Sedan, 7
$1100

ACKARD, 233, Limousine, 
7passagers .......... $ 825

ÀCKARD, 126 
passagers .....

UICK, 29 - 55, 
ton ......................

$ 550 
Phae- 
$1250 

Broug- 
$ 750

dites simplement

Ta pas essayé la

Hingst

HUPMOBIL^ 1928, 8-cyl., 
Sedan, 7 passagers $1325

GRAHAM-PAIGE 192,9, 621
Coupé ............  $1600

REO 1929 “F.C.” Sedan. 5

PIÊRCE-ARROW Limousine 
1927, 7 passagers . $1500 

STUDEBAKER ’28, 8-cyl, 7

iHRYSLER, 72, Royal Se-
dan, $1100

passagers ..............
STUDEBAKER '27, 

Sedan, 7 passagers

Plusieurs autres de $150 à $4,000.
DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION

$1500 
6-cyl, 

$1100

■ Téléphonez au service des autos usagés West. 9792
OUVERT LE SOIR

jACKARD MONTREAL MOTOR Co., Ltée
4026, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal.

C. A* Corriveau, Sherbrooke ; M. 
Jean Valenti, Joliette; Dr et Mme 
M. Manseau/ Nicolet; Famille I 
Léon Raquette, St-Maurice; Dr 
Alb. Allard.

Offrandes de messes: Mme Lu­
pien et ses enfants; Mme Victor 
Lupien, M. et Mme Arthur Pinard ; 
M. et Mme Hector Lupien, St- 
Grégoire; les Religieuses du Bon 
Pasteur, Halifax; la famille J. F. 
Descôteaux, Dr et Mme A. Des­
côteaux, M. Orner Girard, Ste-Mo­
nique; M. Hector Girard, S te-Anne 
de la Pocatière; M. et Mme J. C. 
Cunninghàm* Manchester ; famille 
Urbain Caron, Nicolet; M* et Mme 
A. Dupont, Moniwaki; M. et Mme 
Origène Dussault, Montréal; Mlles

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles; «entes à l’encan; avis 
légaux, de faillites, etp., etc.

TEL. 7A-S-2 ..
------ TARIF -------

Petites Annonces: 2c. du mot. montant, mi­
nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissances, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, "Réaders”; 2c du mot, 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions de 
eltibs, sociétés ou associations: annon- 
rrs relatives a des parties de cartes 
fêtes champêtres, etc., etc., en carao* 
1ère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris. Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de ventes à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.’ 10c. la ligna.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, S4.00;
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an. 
$25.00.

A LOUER
Magasin à louer — coin Des Forges 

et Hériot. Occupation le 1er sep­
tembre 1930. S’adresser à Henry Le­
febvre, rue Des Forges,-Drummond- 
vllle.

A VENDRE
Foin sur pied sur les lies R. Roche- 

leau. S’adresser à S. Thibault, 109 rue 
Brock. If. p.

A VENDRE
Prix d’occasion

Outils et équipement pour garage. Ca­
siers pour les parties — Palants — 
Meule d’émery avec moteur — Crics 
— Horloge à marquer le temps — 
Réservoirs et pompes à l’huile—Com­
presseur . d’air, complet avec moteur 
— Presse Arbor, Etc., Etc.

Aussi Moteur à gazoline neuf, s.c.v. 
Phonographes et Radio.

GARAGE MONTPLAISIR, Limitée 
Drummondville

3-10-17
COUTURE A LA MAISON

Mme Georges Boucher, Village St- 
Joseph prendra couture, dans les ro- 
robes, lingerie, etc., pour dames et en­
fants. On peut s’adresser à toute heu­
re du jour. P.

HABIT A VENDRE
Bon habit d’été, p&le, grandeur 39, à 

vendre bon marché. S’adresser aux 
bureaux de “La Parole”.

‘‘TABAC LE DRAPEAU”
Fait de Petit Tabac choisi appré­

cié du connaisseur. Valeur de 15 cts. 
le paquet pour 10 cts. le paquet. Com­
pagnie de Tabac Terrebônne, Terre- 
bonne, Qué. En vente partout.

VE..DEUR DEMANDE

Bon vendeur demandé pour vendre 
des actions pour La Renardière de la 
Rive Sud Limitée. Pour toute autre 
information, s’adresser à La Renar­
dière de la Rive Sud, St-Pierre les 

i Bccquets, Qué.

EssenceESSENCE A MOTEUR

Cyclo Gas 
(W- KNOCX>

Cette essence 
nouvelle ajoute 
étonnamment à 
la souplesse du 
fonctionnement 
du moteur.

silencieux! La Gazoline Marathon Hi-Test, L’Essence Cyclo 
(“No-Knock”) et l’Huile à Moteur Red Indian—ces produits McColl- 
Frontenac, d’une invariable qualité, réduisent au minimum, les ennuisï 
que peut éauser le moteur « • • garantissent un fonctionnement, 
économique ... et procurent un maximum dé puissance sur. les côtes 
et les mauvais chemins! Où que vous soyez, vous sérez toujours; 
près d’un poste de ravitaille-, 
ment Red Indian, Faites votre 
plein d’essence au plus proche, 
et . , , rapidement, silencieuse* 
ment et avec souplesse, dévorez] 
Vespàce!

MARAIHON
HI.TMT

HUILE A MOTEUR 
roE©DN©OARI 

F o r m e une 
mince couche 
protectrice en­
tre toutes les 
parties mobiles 
du moteur.

Combustion 
lente . . . géo­
nomie . . . pro­
preté invariable 
... Satisfaction |

JWCOLL-FRONTENAC
McCOLL-FRQNTENAC OIL COMPANY LIMITED

Banaux et Vrinet à Montréal, Wlnnipeg, Reginit, Càlgary, Vancouver, Toronto et lAaUctott 
df ^tribution commodément rtÿartte entri nombre d’autre* localMa

JAbac.de
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SUR UN LIVRE

NICOLET AUCLAIR — par Marie-Rose Turcot.
Des contacts sociaux nombreux 

et distingués, des lectures faites à 
•bon escient, des voyages d’un bout 
à l’autre du pays ont enrichi made­
moiselle Turcot de connaissances 
positives, tandis qu’un esprit sub­
til et pondéré lui ouvre accès aux 
retraites de l’âme où jouent la ver­
satilité et les nuances. Elle utilise 
ces dons et cet acquis dans ses, écri­
tures régulières et dans quelques 
ouvrages dont le dernier nous ar­
rive sous forme d’un petit roman: 
Nicolette Auclair, suivi de trois 
nouvelles : L’Ermite de la Mare aux 
Renards, le Chemin de Damas, Mé­
fait d’un Coup de Vent.

Ce sont dés films de vie mondai­
ne locale fort bien observée,- avec 
presque pas d’arrangement. On y 
rencontre beaucoup de monde com­
me dans la vie; plusieurs de ces 
personnages y sont laissés en panne 
comme dans la vie ; il s’y passe des 
choses assez ordinaires comme dans 
la vie, et quelquefois il ne se passe 
rien du tout, toujours comme dans 
la vie. De sorte que, aux censeurs 
du métier qui lui demanderaient 
compte de certains épisodes sans 
conclusion, comme cet arbre de 
Noël pas encore dévoilé (L’Ermite) 
on s’informeraient du sort échu à 
Luc et Monique Jolivet (Nicolette 
Auclair) à Henriette Brabant et 
Alice Berthelot (L’Ermite...),

suivante, — j’imagine que c’était 
son heure: Une île échevelée, telle 
une baigneuse encore timide, plon­
ge coquettement la pointe de son 
pied dans le fleuve”. Nous voici 
rendus aû bal des Jolivet. Des 
fleurs à profusion en évoquent 
d’autres, plus vivantes encore. Grâ­
ce des tiges ployées, attrait des co­
rolles mobiles, dansantes et parfu­
mées. Evidemment, ce n’est pas 
moi qui parle: “Le salon s’emplit 
d’invités. Sous le reflet des lus­
tres se pastellisent les toilettes, 
s’iradie la splendeur des couleurs. 
On dirait une immense gerbe dont 
les nuances se détachent ou se ma­
rient avec le courant des sympa­
thies.” Tout le monde perd un peu 
la tête. Monique Jolivet “se con­
sume en un tourbillon incessant”. 
Luc, son frère, “promène sa silhou­
ette fantasque partout où l’attire 
la découverte d’une dot ou d’un joli 
minois”. Son père, le sénateur,

l’auteur pourrait répondre: Que ' 
-voulez-vous, c’est la vie, la folle : 
vie contemporaine qui nous précipi- ■ 
te vers les visages roses de l’ave- ' 
nir, sans , nous laisser le temps de • 
nous enquérir des brefs incidents, • 
dés connaissances d’un jour ou des ' 
amitiés de six mois dont sa trace 1 
est pavée. Et les sceptiques conti- ' 
nueraient à se demander s’ils sont 1 
en présence — sur ce point-là — 
d’une faiblesse ou d’une, habileté ! 
de la romancière. Chose certaine, * ' 
du moins, sa force principale réside 1 
ailleurs que dans la composition. Je 
trouve le roman trop bref pour ce 
qu’il contient de longueurs, l’aven­
ture trop ténue pour ce qu’elle of­
fre parfois de pesant ou de compli­
qué.-D’où vient alors l’intérêt qui 
s’én dégage?

Pour rien au monde voudrais-je 
appartenir à la confrérie hilarante 
des “je vous l’avais bien dit!” H 
m’agrée fort, cependant, de cons­
tater que certaine qualité maîtres­
se de l’auteur, indiquée par moi dès 
1922, à propos de son premier vo­
lume: L’Homme du jour, ne man­
quait pas tout à fait d’objectivité, 
puisqu’elle s’affirme de nouveau 
avec éclat, dans sa récente produc­
tion. . Je veux parler de l’esprit 
créateur, lequel apparaît, chez un 
écrivain artiste, dans l’invention du 
personnage, le jeu de l’intrigue et 
la découverte du symbole* Faute de 
temps et d’espace, je me limiterai 
à ce dernier aspect. (Observons 
toutefois que les personnages de 
Mlle Turcot sont tous plausibles, 
véridiques même, bien que la su- 
pression d’un certain nombre n’eût 
altéré en rien la logique des événe­
ments. Quant aux situations, ano­
dines dans Nicolette Auclair, elles 
demeurent simples, mais appro­
priées dans les autres récits).

Des symboles, l’auteur en émail­
lé sa conversation, à plus forte rai­
son ses écrits. Des symboles neufs, 
bien entendu. Si l’image incorporée 
au proverbe gagne du prix avec les 
siècles, par contre, l’image couran­
te devient nauséabonde à force de 
durer: coeur d’airain, âme dé sensi­
tive, joue en fleur et mille autres. 
Que mademoiselle Turcot cède par­
fois à la manie paresseuse d’écri­
vains de troisième ordre, cela ne 
me surprend guère: elle écrit hâti­
vement, ayant, comme la plupart 
ses distractions sociales et ses heu­
res de bureau. Mais d’instinct, 
elle répugne au déjà dit et d’habi­
tude, elle atteint le vocable ou l’al­
liance de mots qu’on n’oublie pas. 
Pour autant, j’estime qu’elle tran­
ché sur le grand nombre, parmi ses 
émulés des deux sexes. Et cela me 
paraît de trop bonne école et de 
trop bon augure, pour me dispen­
ser d’amener ici des exemples con­
crets.

On vient de quitter Québec. Tout 
le personnel... du roman est à 
bord du “Richelieu”. Ce qui per­
met à l’auteur de nous présenter 
les invités d’un bal à Tadoussac 
sans négliger la description des j 
lointains comme de la rive proche. 
Voici un phare . Sa projection, si 
l’éau bouge, ne vous fait-elle point 
songer aux spirales d’un immense 
ressort? Vous acquiescez du sou- 
rire et c’est trop aimable. Mais je 
n’en conçois aucune gloire, venant 
de lire: “A l’approche d’un phare, 
des traînées lumineuses descendent 
dans les profondeurs comme un res­
sort doré qui brille et qui tremble”* 
Et la narratrice continue à la page

est seul à garder le calme réjoui 
d’opportuniste, car “la fée A Pro­
pos qui présida à ses destinées poli­
tiques, ne lui refusa jamais ses bons 
offices”.

A l’exemple de Victor Hugo cré­
ant et magnifiant le genre, l’auteur 
ne craint pas de comparer le con­
cret à l’abstrait. “Les phalènes de 
nuit viennent s’abattre au carreau, 
frémissantes < comme l’illusion qui 
voltige et ne veut pas s’éteindre”. 
Il y a aussi les souvenirs d’art, 
plaisant refuge des. érudits. L’Hé-1 
roïne convalescente déclare en son 
journal: “Je vais vers l’avenir, 
imitant l’Espérance aveugle, qui 
n’a qu’une corde à sa lyre, et qui 
chante quand même”' Et pour nous 
réconcilier en partie avec sa mère, 
dont on ne sait encore que l’am­
bition frénétique et les» travers mon­
dains, fruits d’une complète mésal­
liance, elle obtient cette variante 
d’une image déjà ancienne. Mu­
rée en elle-même a vraiment trop 
servi: c’est “calfeutrée en elle-mê­
me par bravade contre les trahisons 
du sort”, qu’il faut dire.

H arrive à ce prosateur, avec ses 
parties de poète, de dépasser la 
mesure de l’imagination. Vitesse ac­
quise. ou tendance naturelle trop 

{prononcée, elle s’amuse à “pastel- 
liser” des choses claires par elles- 
mêmes ou vraiment trop ordinaires. 
H suffit de noter dans une salle le 

I bruissement léger, tôt suivi de si­
lence, qui accompagne l’entrée en 
scène de l’artiste sans évoquer “le 
souffle d’une forêt qui s’apaisse”. 
Sous cet unique rapport l’écrivain 
exagère. On lui reproche, paraît-il 
sa communion fréquente au paysage 
une trop riche abondance de des­
criptions. Je ne vois pas. Sur la 
route enguirlandée, qui mène .à Ta- 
doussac, elle a négligé l’He d’Or­
léans . .. Mais quelle ingéniosité 
dans la mise à contribution des 
faits de l’époque: les “pageants” 
du tri-centenaire, puis la guerre, 
les grandes entreprises, tous les 
jeux à la mode. Ce bal des Jolivet, 
dont les flonflons, la musique et lès 
potins parvenaient tout-à-l’heure à 
nos oreilles, semble être la page la 
mieux réussie du volume. La plus 
nette également,. en regard de cer­
taines autres que dépare une impro­
priété des termes ou tel oubli d’or­
thographe. Avant de, livrer défi­
nitivement. une phrase, une prote, 
l’auteur devrait se demander si un 
écrivain indemne sur ce point, com­
me Marguerite Taschereau ou Fa- 
dette, la signerait.

LE CHANT
DES OISEAUX

Tout est effrayant quand on y 
pense, a dit, je crois, Maeterlinck, 
et c’est peut-être vrai. Mais n’est- 
il pas vrai aussi que tout est plus 
beau quand on y réfléchit?

Depuis qu’il y a des oiseaux, et 
(Jui chantent, nous avons cessé d’y 
faire attention, et rien ne nous pa­
raît plus banal. Quelle chose mer­
veilleuse, pourtant, qu’un chant 
d’oiseau, fût-ce de la plus modeste 
fauvette de nos haies!

Songez que, de toutes les bêtes, 
l’oiseau seul a reçu ce privilège! 
Sans doute, il est des insectes mu­
siciens comme la cigale et le gril­
lon, mais ce sont des instrumentis­
tes qui se servent de l’archet et de 
la cymbale; ils jouent de leurs ély- 
tres, ils n’expriment pas, avec le 
souffle de leur poitrine et les vi­
brations de leur gorge, l’âme mélo­
dieuse qui les inspire. Les bêtes 
parlent, les bêtes crient suivant les 
besoins et les passions rudimentai­
res qui les agitent, mais le chant de 
l’oiseau ne se confond nullement 
avec son langage ordinaire. Lors­
qu’il voit rôder, autour de son nid, 
une bête dangereuse — ou un hom-' 
me, — le rossignol émet un son per­
çant où l’on ne reçonnaît plus le 
divin chanteur des nuits de mai. De 
même le merle, qu’un promeneur 
importun fait sortir brusquement 
d’un fourré, jette un cri qui donne 
l’idée d’un juron,.et qui ne se rap­
porte nullement à son ramage.

Le chant de l’oiseau est vraiment 
une parole lyrique, un poème qui 
diffère totalement de langage en 
prose dont il se sert dans la vie cou­
rante.

Ce que dit ce poème? Ah! les 
poètes humains se sont évertués, 
avec une fatuité ingénue, à l’adap­
ter à leurs prqpres rêves. Ils ima­
ginent difficilement que les oiseaux 
puissent penser autrement que 
nous, et s’émouvoir d’autres senti­
ments que les nôtres. Les élégia- 
ques surtout, les rabâcheurs d’a­
mour, ne renonceront jamais à re­
connaître, dans les étincelantes 
roulades du rossignol, 1 un écho des 
langueurs où ils se complaisent. Et 
pourtant, ce qui fait chanter, nuit 
et jour, pendant des semaines en­
tières, F oiseau extraordinaire, ce 
ne sont pas, probablement, ses brè­
ves amours* N’est-ce pas plutôt 
là simple allégresse de vivre, la joie 
de voir le soleil, de respirer les 
feuilles fraîches et de boire le par­
fum des nuits où il v a autant de 
fleurs sur la terre que d’étoiles, au 
firmament ?

Les oiseaux sont, sans doute, des 
poètes de nature, à moins qu’il ne 
célèbrent surtout les louanges de 
Dieu qui les a comblés de grâces et 
de bénédictions.

En quoi ils ne feraient que suivre 
les exhortations du bon saint Fran­
çois d’Assisê, dans le. merveilleux 
sermon aux oiseaux, rapporté par 
les Fioretti:

“Bien des liens vous attachent à 
Dieu, mes petits frères les oiseaux; 
et toujours, et partout, vous avez 
le devoir de le louer à cause de cet­
te liberté de voler en tous lieux qui 
vous appartient, et à cause de votre 
plumage merveilleusement peint et 
orné.

Et à cause de votre nourriture, 
qui vous est fournie sans travail ; et 
à cause de votre chant ,qui vous a 
été enseigné par le Créateur, et à 
cause de votre nombre multiplié par 
la bénédiction divine; et à cause de 
votre semence, que Dieu a jadis 
conservée dans l’arche; et à cause 
de la manière dont vous a été livré 
l’élément dé l’air.

DESIRS
LA VIE FAMILIALE

“Car 
sonnez, 
vous a 
sources

vous ne semez ni ne ïnois- 
et Dieu vous nourrit; et il. 
donné des rivières et des 
pour y boire, et des monta-

gnes, et des collines, et des ro­
chers pour y trouver refuge, et des 
arbres élevés pour y construire vos 
nids; et 'bien que vous ne sachiez ni 
filer ni coudre, c’est Dieu qui vous 
fournit, ainsi qu’à vos enfants, le

Sans .trop chercher à découvrir 
l’intention de . “Nicolette Auclair” 
si l’on veut simplement extraire du 
récit une idée tonifiante, on com­
prend que la formation du pension­
nat, encore qu’entachée d’un peu de 
mièvrerie, est infiniment plus réa-* 
liste que la déformation subie des 
années d’après, grâce à l’influence 
de parents frivoles. Madame Au­
clair avait rêvé pour Nicolette 
d’une union fastueuse sans égard 
aux penchants du coeur. Tout le 
passé de la jeune fille surgit alors 
puis réagit' Et je cueille dans son 
journal cette pensée d’une singuliè­
re profôndeur: “O ma jeunesse ca­
lomniée ! Tu es encore la meilleure
conseillère”.

(signé)
M.-A. LAMARCHE,

LA RUCHE
O.P.

Je voudrais voir ton âme où sont des fleurs si belles, 
La voir avec mes yeux, contempler à genoux 
Cette soeur invisible à qui Dieu fit des ailes 
Pour s’élever plus haut, d’un envol sûr et doux.
Je voudrais voir tes yeux tout le long de ma vie, 
Leurs velours est un ciel à l’éclat toujours pur 
Où le firmament bleu se mire avec envie, 
Car l’orage parfois, ternit son bel azur.
Je voudrais voir ton coeur dont le puissant dictame 
Mettrait sur ma blessure un baume fait de miel. 
Ce n’est point ici-bas que mon rêve de femme 
Peut connaître sans ombre, un si grand coin de ciel.

Jeanne GRISE.

IN MEMORIAM

ALBERT LOZEAU
“Ma mère, ah! que la foute est belle.” 

(Parole de Lozeau mourant.)
A peine as-tu foulé la sente résineuse 
Où le cèdre et le pin odorent vers le soir ;
Et tu vis peu d’étés s’incliner l’ostensoir
Des rustiques couchants dont s’embrase l’yeuse;
Tu n’as point contemplé la brume somptueuse, 
Sur les monts et la mer ployant son nonchaloir ;
A tout, même à l’Amour, tu dis :—Il faut surseoir...
Viens Muse ! et me console, ô ma mélodieuse.— %
La Muse alors berça ton doux corps tourmenté 
Et tira de ton mal un hymne de beauté!
Les choses d’ici-bas loin de toi disparurent...
Car la Muse leva les divines tentures 
Du Ciel ! et,'franchissant enfin les lourds parvis, , 
D’ün coup d’aile vainqueur t’enlève en ParadisJ/

Maurice HEBERT.

LES LARMES
C’est moi qui t’ai attristé, tendre 

visage!-.. C’est moi qui vous fais 
pleurer, beaux yeux profonds et 
frais comme une citerne d’eau 
pure!... Cher petit coeur gonflé 
de soupirs, c’est moi qui suis la 
cause de cette crainte qui t’oppres­
se douloureusement !...

Sais-je seulement pourquoi je

, que je le suis moi-même, et c’est 
pour cela que je t’ai grondée tout 
à l’heure et que je semblais ne plus 
te chérir.

Ne plus te chérir!... Est-ce pos­
sible, cela, bien-aimée ? et quelle 
est la faute ici-bas qu’une mère n’a 
pas pardonnée ? •.. Viens... Je 
t’ouvre mes bras, branches jumel­
les qui encadrent le nid câlin de

La vie familiale est le plus doux 
oasis qu’ait jeté le Créateur au sein 
des sables terrestres. La source 
jaillissante et bénie à laquelle on 
veut tous se désaltérer se nomme la 
paix.

Est-il vrai que l’esprit de famille 
a perdu la place d’honneur que lui 
faisait nos ancêtres dans chaque 
foyer ? Hélas, il faut le reconnaître, 
c’est une plaie du siècle et même 
sous le ciel de notre belle province, 
elle a fait 'font de mal, creusé tant 
de blessures, que ce digne esprit: 
noble patriarche issu de l’Esprit- 
Saint, n’est plus qu’un hôte impor-' 
tun, et souvent maltraité.

La vie familiale, n’est-ce pas 
l’évocation du plus beau tableau? 
Les teintes les plus douces s’y har­
monisent, pour mettre en des yeux 
d’enfants le plus pur azur du ciel; 
sur des fronts de femme, un angé­
lique reflet. Et le père, les aïeux... 
quel respect les entoure ! Mais qu’il 
y a loin de ces toiles superbes aux 
présentes réalités ! Un vent impé­
tueux attire hors de son foyer, le 
chef de la famille; il faut à l’épou­
se, des activités sociales, voire mê­
me, politiques, qui multiplient ses 
sorties, et l’enfant veut une liberté 
que ne peut assouvir les . amuse­
ments trouvés autour de lui, ce vent 
mauvais souffle sur le flambeau de 
la piété filiale, atténue la flamme 
vive des premières tendresses, et 
menace parfois ce nid qu’on avait 
bâti, le coeur plein de chansons.

Si la mère souffre davantage de 
ce mal, ce n’est pas qù’elle en soit 
la vraie, l’unique coupable, mais 
alors, même qu’elle en est la victi­
me, elle doit tout tenter pour en­
rayer ce fléau. Les " remèdes à sa 
portée sont nombreux et presque 
toujours efficaces, ils valent sûre­
ment qu’on les essaie. Ces toniques 
s’appellent: amabilité, propreté, 
gaieté; ils ont une foule de compo­
sés, dont: sourire, coquetterie, ab­
négation. 7. Et c’est en son coeur

qu’une femme a la source inépuisa­
ble de ces biens.

H s’agit donc de plaire à son ma­
ri, lui offrant le spectacle d’une 
maison rangée, une cuisine appétis­
sante où. ses forces se renouvelle­
ront; il faut créer pour le père et 
les enfants une atmosphère agréa­
ble où leurs goûts ne sont pas mé­
connus, un bien-être fait des cent 
délicatesses qui les rendront heu-

reux, si heureux qu’ils ne snm»i t 
plus qu’à payer en tendressa 
ange de dévouement qui
à leurs pas. J •

Æxs,fDans nos Régions plus bel apanage de notre Tacs 
nadienne-françtrisc d’aujour^i
de demain, de toujours. 1

GOUTTE D’eJ 
17 juin 1980. BECANCOUR

M. l’abbé Raoul L’Allier est 
é assister aux Quarantes-Heures 
Gentilly.

—MM. André Poliquin, Maître 
fcoste, et M. Lucien Richard 

en voyage d’affaires aux 
rRivières, ces jours derniers. 
Milp. Jeannette Cyrem est de 

de voyage à St-Justin.
[—Mlle Henriette Cyrenne, du 

Madeleine, est présen- 
dans sa famille.

^jM.’et Mme Philippe Boisvert 
leurs enfants, de Montréal, sont 
[yacances chez M. Philémon Du-

passage à Rockland, Ont., et à Ot­
tawa, dernièrement.

—-Mlles Alice et Germaine Ro- 
bichaud, dqs Trois-Rivières, étaient 
les hôtes de M. Alex- Robichaud,
ces jours derniers.

—Mme Nestor 
deux enfants, de la 
les, sont en visite 
dée Gingras.

Poisson et ses 
Pointe St-Char- 
chez M. Amé-

mes genoux. Sois de nouveau le
l'ai oublié aussitôt; mais je l’ai; petit oiseau tendre et joyeux qui
fait parce qu’il fallait le faire et babille et chante: regarde comme le 
parce que je dois élaguer les mau- soleil est doux lorsqu’il brille après 
vaises branches de la jeune plante un orage...
confiée à mes soins. Je ne me sou- ______________________________
viens plus de ce qui a motivé le re-1 —
proche dont tu pleures. Avais-tu
désobéi?... ou bien, dans quelque
geste de colère enfantine, as-tu bri- r—————:
sé une poterie, déchiré une étof- 
fe?... Cher petit être aimé, je t’ai

Séchez-vous, larmes innocentes, 
souriez, lèvres délicates qui êtes la 
joie de mon amour; regardez-moi, 
beaux yeux mouillés où, danse le 
reflet mystérieux de mon visage: 
je ne sais plus pourquoi je t’ai 
grondée, ma fille* Appuie ta joue 
à la mienne, dégonfle en soupirs 
tumultueux la petite poitrine op­
pressée. Pense que je t’aime..; 
pense que je t’aime... là... c’est 
fini !...

Marie BARRERE-AFFRE.
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SAINT-ELPHEGE

Le Coût Modique

Certaines personnes font beaucoup de dé­
penses pour leur Santé et elles ne peuvent 
pas l’acquérir. N’importe combien vous 
dépensiez, la santé ne viendra pas avec de 
fausses habitudes dans l’alimentation. Un 
bol de Shredded Wheat avec du lait, tous les 
matins pour déjeuner, fera beaucoup pour 
réparer les dommages faits par d’impru­
dentes coutumes dans l’alimentation. Un 
aliment simple et nutritif et qui contient tous 
lès éléments dont le corps a besoin—-et si 
facile à digérer.

Chez M. Joseph Lethiecq: M. 
Bbbé Raoul Duhé, de Sherbrooke, 
i Ben Dubé, M. Benjamin Pat- 
Rrni; du Cap-de la-Madeleine, 
fë—Sont en villégiature à Béean- 
iur: M. Henri Boisvert, N. P., de 
iiébec, Mme Boivert, N. P., de 
uébec, Mme Boisvert et leurs en- 
ms,-Collette et Guy, M. et Mme
; E. Hall, de Québec, et leurs fils 
arry, M- et Mme A. J ules Genest. 

IMTrvn ni £>♦’ lpiii*a fila .Tnlr*a‘

—Mlle Marthe Leblanc, du Cou­
vent de Sainte-Ursule, est venue 
visiter ses amies.

—M. Maurice Robichaud, des 
Trois-Rivières, était de passage ici, 
ces jours derniers.

—M. et Mmes Charles Bou­
chard, et Joseph Bouchard, de Chi- 
çoutimi, Saguenay, sont en voyages 
à Longueuil et à St-Thomas de 
Pierreville. —M. Albert Dumont, 
N. P,, et sa fillette, Françoise, M. 
Lucien Dumont et ses fillettes, Ma­
riette et Camille, étaient de passa­
ge à Aston Vale, récemment.

—Mme Léopold Cyrenne est en 
voyage aux Etats-Unis pour une 
quinzaine.

—Mlle Rose-Anna Rheâult était

Une retraite a été prêchée par le 
Révérend Père Pratt, O. M* I., du । 
Cap-de-la-Madeleine, aux parois-1 
siens de Saint-Elphège.

A cette occasion, plusieurs prê­
tres sont venus prêter leur concours 
à notre dévoué curé, M. l’abbé Mé- 
lançon: MM. les abbés Vincent Le­
mire, curé de St-François?du-Lac; 
Roch Joyal, curé de Pierreville; J. 
De Gonzague, miss* des Abénakis; 
Cyrille Morvan, curé de La Visita­
tion; Arm, Champoux, curé de St- 
Joachim; Gaston Dubé, curé de St- 
Angèle ; G. Désilets, vie. à La Baie, 
A. Théroux, vie. à St-Frs-du-Lac; 
A. Allard, vie à St-Zéphirin; G. 
Côté, professeur au Séminaire.

L’éloquence convaincue de ce 
missionnaire, a été fort goûtée et 
les paroissiens ont assisté aux of­
fices avec une étonnante assiduité:

—Le 15 juillet, M. et Mme Do- 
nat Gagnon et leurs enfants, Gé- 

; rard et Rose, se sont rendus à Otta­
wa, à la profession religieuse de 
leur fille, chez les Révérendes SS.

. Grises de la Croix.
—M. et Mme Donat Desmarais, 

Mlles Rose Ledoux et Irène Gre- 
, nier, Alb. Desmarais ' sont revenus 
. d’un voyage de trois semaines aux

Etats-Unis.
—Mmes Jos. Boisvert et Ed­

mond Précourt, ont également pas­
sées une quinzaine à Manchester, 
N. H., chez leurs soeurs.

—Mme Charles Daneau, de 
Manchester, N. H., a visité ses pa­
rents, la semaine dernière.

—M. et Mme Arsène 
Manchester, est chez son 
dolphe Coll*

—M. l’abbé Georges 
Pierreville, Mme Arthur

Coll, de 
frère, A-

Côté, de 
Côté, ses

filles, Cécile et Estelle étaient en 
visite chez M. D. Gagnon, ces jours 
derniers.

^Montréal, et leurs fils, Jules; P«^age au Précieux Sang, ces 
me Paul Bélisle, Mme Adélard J ours dernier^* .........................

—M. Henri Richard était récem-îlisle, Mlle Rolande Bélisle, des x
loiséRivières; La famille Char-,ment de Pesage a St-Sylvere.
1 Picard, des Trois-Rivières; 
île Juliette Lapierre et Mme L. 
Lord, de Victoriaville.

I—Sont en vacances dans leur fa- 
B respective: Mlle Juliette 
'ôndin, de Montréal, Mlle Bibiane 

: ché, de Notre-Dame de la Salet- 
■ Mlle Germaine Houle, de St-

—Plusieurs certificats d'études

• —Honneur au pensionnat. Di­
plôme Supérieur de Musique, avec 
Distinction: Mlle Patricia Poliquin, 
diplôme “secondaire” ; Mlle Céci- ]

|le Provencher, avec “Distinction”;
Diplôme Universitaire : Mlle Made-

jmi de Tingwick; Mlle Marie-Ro- 
Pratte, des Vieilles-Forges; Mlle

ont été décernés aux Elèves de 
l’Externat dirigé par nos dévouées 
Religieuses de l’Assomption. Ces 
certificats furent donnés par M. 
l’inspecteur Pellerin. Avec la note 
“Très Grande Distinction”, M. Lu-] 
cien Deshaies et^ Henri Désilets ; I 

: “Grande Distinction”, Elphège
Deshaies ;• “Distinction”, ■ Roland 
Gingras.

leine Rho, avec la note “Très Gran­
de Distinction”; Mlle Marie-Ange 
Carignan, avec “Distinction”; Mlle 
Françoise Dumont, avec “Succès”.1

SIROP FRONTENAC
Demandez à votre épicier le si­
rop merveilleux pour la toux. Un 
cadeau est donné avec chaque 
bouteille.

EMPOIS LAURIER”
PARFUME

Cet empois tout en empesant 
mieux que tout autre, parfumera 
vos appartements et votre linge 
lorsque vous repasserez.

Dépositaires:

M. Phillias Languerand
MARCHAND

Rue St-Jean, Drummondville

Madame E. G. Dionne
MARCHAND

Village St-Joseph, Dr’ville
Manufacturés par.

American Novelties 
Apencv Rend

Québec, Montréal et 
Drummondville

B B ^^ermaine Champoux, de St-Rémi
SnH rn H B H HH I F Tingwick | Ces eleve3 ont aussi obtenu leuri fi I I r I I—Chez M. David Deshaies: M. ^rtificat d’écriture Normale.
D H H M KW BV ■■■ M Mme Epllraim Deshaies, de ' M’ Lucicn Deshaies a son diplÔ-

Af me .Supérieur de Dactylographie
Mme Ephraim Deshaies, de

fontréal; M. et Mme Réal Beau- . - ■ - 7 -
ine, des Trois-Rivières. ' I Eo?.aIld Gingras de diplôme■■I A Mhi

IB ■ Ses- et Alfred Deshaies et leur
H dette, Mariette, sont de retour 

Hw iL ■ ! voyage à Shawinigan Fails.

■MM, et Mmes Télesphore Des-1 “primaire”.
Nos plus sincères félicitations à 

nos dévouées religieuses et à leurs

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

Voyage à Shawinigan Falls. I ^Hlants élèves qui ont'su rapporter 
fc-Mme Cléophas Larivière et sa ,de S1 beaux succes aPrès un travaü 
Jette, Gabrielle, de Montréal, 1PCessant.
nt les hôtes de M. Ernest Des- I 
lies.

PROPRE-RICHE
SHREDDEDWHEATCOMI>ANX,gL de Laval> fgt

hcb. HORAIRE—TIME-TABLE

1 Spater Service ’ AUTOBUS - Service 
lelques jours chez son père, M.
enri Poliquin, boucher.
I—M. et Mme Alfred Beauches-1

Victoriaville-Drummondville
(Heure Solaire)

ue Vous
Dépensez Sagement

ui Compte
Quelqu'un a dit qu'un homme riefie éprouve plus de plaisir à tenir un 

budget qu'un homme de moyens ordinaires. Parce que l'argent qu'il écono­
mise est tangible, il peut le voir et l'investir, le mettre au travail. Quoi qu'il 
en soit, un budget est d'une aide inestimable pour n'importe qui.

Un budget vous aide à tenir de bonnes proportions entre les dépenses, 
il vous empêche de dépenser plus qu'il n'est nécessaire pour la nourriture et le 
loyer, ou de vous étendre trop largement du côté des plaisirs et du luxe. Mais 
un budget n'est pas une raison de n'acheter que des choses communes, des cho­
ses dans lesquelles vdus sacrifiez la qualité au prix. “Voici la somme d'argent 
que vous pouvez dépenser pour ceci. Dépensez-latoute mais ne dépensez pas 
plus". C'est à vous d'essayer d'obtenir le plus possible pour votre argent:

La personne qui dépense son argent sagement, qui veut en retirer le 
plus possible, trouve toujours chez les marchands locaux dont les noms sous­
crivent cette annonce coopérative le moyen de le dépenser avec le plus davan- 
tages.

vêtement nécessaire...” -■
Ainsi parlait saint François 

d’Assisê, un matin de printemps, 
aux oiseaux de la campagne om­
brienne. Et pendant qu’il disait,, 
ceux-ci,. qui l’écoutaient en grand 
nombre, ouvraient le bec et bat­
taient des ailes, témoignant par îà 
que les paroles du bon saint Fran­
çois leur plaisaient infiniment.

Louis MERCIER.

J’ai vu hier un essaim d’abeilles 
en voyage suspendu à la maîtresse 
branche d’un de nos chênes noirs. 
LaAreiHe, durant le soir et la nuit, 
dans, la ruche surpeuplée, les pré­
paratifs s’étaient poursuivis au mi­
lieu d'un bourdonnement incessant. 
Des milliers d’abeilles affairées, 
comme une foule qui plie bagages 
et piétine, s’étaient rassemblées et 
groupées, en multipliant les allées 
et venues, les cheminements de 
quartier en quartier afin de pren-

dre étroitement contact avant le dé­
part, avant l’adieu définitif. 'Puis, 
tout s-était tu avec l’aurore. La lu­
mière avait apporté le sommeil et 
le silence jusqu’au moment où’ le 
soleil à son plein, le vent tombé, 
elles avaient gagné l’air à la re­
cherche d’un habitat. Maintenant, 
en grappes, accrochées les unes aux 
autres par les pattes, animées d’un 
mouvement ascensionnel sur elles- 
mêmes qui les faisait se maintenir 
et osciller sur place, elles pendaient 
et préparaient un nouveau bond, 
jusqu’au châtaignier là-bas, sans 
doute, vieil arbre puissant au tronc 
creux, tout couvert de ■ rejeta, à 
cheval sur un tertre, où les genêts 
en fleur, l’aubépine et la rose sau­
vage mêlaient leur éclat et leur 
odeur. J’arrivai pour les voir se ba­
lancer et reprendre l’essor.

J. de PESQUIDOÜX.

regardé avec des yeux sévères ; la • 
voix qui ordinairement chante et I 
caresse s’est faite terrible tout à i 
coup !... Depuis lors, tu pleures..*

Dans le coin sombre où tu t’es 
réfugiée tu semblés un oiseau tom­
bé du nid. La détresse qui fait cou­
ler tes larmes m’est pénible, ô ché­
rie;^ comme j’ai penché mon front 
vers le grand écheveau que je dé­
vide, de temps en temps il y a une 
goutte brillante sur la laine. C’est 
moi qui’ ai causé ton chagrin, ma 
fille, c’est\moi qui t’ai fait pleu­
rer!. .. Cependant je voudrais voir 
toujours rire ta bouche, étinceler 
tes yeux innocents; je voudrais que 
ta joie éclatante remplisse le décor 
de ma vie, comme la lumière de la 
lune remplit le paisible ciel du soir. 
Je voudrais que ceux qui passent au 
dehors se sentent inondés, rafraî­
chis de cette jeune gaieté débor­
dante, comme un ramier mouille en 
passant son ailé à la cascade de 
l’oued bleu... Rien ne m’est plus 
doux que ton allégresse, rien ne 
m’est plus précieux qué l’insoucian­
ce heureuse de tes gestes et de ton 
babil.. Pour que tu souries je rede­
viens enfant moi-même et je me 
traîne à genoux sur les nattes, dé­
vorant de baisers inassouvis les 
bras tièdes que tu me tends.

Mais il faut, selon l’inéluctable 
loi du monde, que tu apprennes dès 
maintenant ce qui est bien et ce 
qui est mal. H faut que tu con­
naisses l’obéissance, et la douceur, 
et le travail. Il faut que tu sois 
grondée, mon bien, comme le sont 
ici-bas tous les petits enfants des 
hommes lorsque leurs parents les 
aiment: le châtiment des premières 
années prépare les récompenses de 
l’avenir.

Que te donnera-t-il, l’avenir, ô 
brune petite fille qui pleures ?... 
Que te donnera-t-il, si tu n’ap­
prends pas aujourd’hui les vertus 
qui attirent l’amour?... Je veux 
que tu sois aimée plus tard autant

Je n’ai qu’un fantôme d’humilité, 
lorsque je m’humilie moi-même, si 
je ne consens de bon coeur à être 
humilié par les autres.-—P. Huby.

Le mépris de soi-même peut suf-
fire à l’humilité; mais pour la mot-
tification il faut la haine.- 
Gay.

Mgr |

| des Trois-Rivières, sont en vi- 
te chez M- Pierre Dubois.
i—M. Lucien Richard et Mlle Ju- 

; Stte Richard sont de retour de 
yage à Ste-Marie-de-BIandford.

Lire en descendant

7.35
8.00
8.00
8.40
9.00

P.M. 
12.20

ARRIVEE
Lire en montant

Bébé est en 
sûreté avec le 
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«
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La Cie Borden Limitée
140 St-Paul Ouest, Montréal 1 

Veuillez expédier gratis les livrets

Réduction de la dette publique et des 
impôts sous ('Administration King

Dette publique diminuée de: - $257,866,939 

Impôts réduits de: - - - - $ 118,000,000

“Normalement, c ’est en augmentant les impôts 
qu’on peut paver la dette nationale ... Nous 
avons pu réduire la dette nationale tout en 
diminuant les impôts, grâce à la prospérité 
remarquable que le Canada a connue sous le 
régime libéral depuis 1922”.

—L’Hon. Mackenzie King, à 
Brantford, Ont., 16 Juin, 1930.

Réduction de l’impôt sur les ventes
Cet impôt de 6% a été réduit:

en
en
en
en
en

|—Mme Vve Hippolyte Auger, de ’ Cet
entilly, est venue 'demeurer chez 
n petits-fils, M. Paul Cyrenne. 
r—M. Maurice Blondin, régistra- 
ur, Mme J. A. Blondin, Mme Dr.
& Désilets, Mlle Pauline Désilets, ’ 
aient de passage à Nicolet, récem- 
ent.

1924
1927
1928
1929
1930

à
à
à
à
à

12.45
1.10
1.35
1.55
2.10

VICTORIA VILLE 
ST-ALBËRT

STE-CLOTILDE
NOTRE-DAME 
ST-CYRILLE 

DRUMMONDVILLE

A.M.

11.00
10.35
10.15
10.00

P.M.
6.30
6.10
5.45
5.20 ।
5.00 I

Horaire correspond deux fois par
jour à Notre-Dame avec l’Autobus 
pour Trois-Rivières et à Drummond­
ville pour Sherbrooke avec les trains 
à Drummondville pour Montréal, 
Québec et St-Hyacinthe.

Pour informations à Victoriaville |

! —Mme Vve Jean-Baptiste Lemi- -
■ était en visite à la Baie du Pour 
febvre, dernièrement.
g^-M. Albert La Haye, propa- 
indiste agricole; Mme LaHaie et 
fc fils, Jean-Gabriel, étaient de

(S’adresser à
15 RUE DU MARCHE
(Voisin du Garage Vézina) 

informations à Drummondville 
s’adresser à

D. BOURGEOIS
TEL. 177

King a. f ait
prospérer 

le Canada
Chaque année depuis 1926, le gouvernement King 
a réduit substantiellement la dette du pays. Si 
la dette publique continuait à être réduite au taux 
auquel P Administration King a réussi à la réduire, 
le Canada serait entièrement libéré de toute dette 

dans le cours des 40 ans qui vont suivre.

Durant les cinq dernières années, I*Administration King a, de plus, 
tout en créant des surplus et en réduisant la dette, épargné plus de 

$118,000,000 au contribuable canadien par une réduction subs­
tantielle des impôts. C’est ainsi que l’impôt sur le revenu, tant 
individuel que des corporations, a été réduit graduellement. L impôt 

de 6% sur les ventes a été réduit à 5% en 1924, a 4% en 1927, à 

3% en 1928, à 2% en 1929 et à 1% en 1930. Les impôts contrariants 
(nuisance taxes) sur les chèques, quittances', billets d& chemins d^ fer 

et de bateaux, primes d’assurances, dépêches télégraphiques «t câblo­
grammes ont été entièrement abolis, sauf l’impôt de 2 cents sur 
chèques de plus de $10.00"En 1926, le taux postal des lettres au 
Canada fut réduit de 3 à 2 cents et le taux à deux sous fut rétabli 

entre le Canada et la Grande Bretagne.

Malgré le lourd héritage de dettes que nous avaient laissé la guerre 

et l’extravagance conservatrice, le gouvernement King a pu remettre 

nos financés sur pied, créer des surplus, réduire notre dette nationale 

et nos impôts, stimuler le commerce et l’industrie et apporter au 

Canada la plus florissante période de progrès que nous ayons connue.

UN VOTE POUR KING ET LE PARTI LIBERAL EST 
UN VOTE POUR LE DEVELOPPEMENT DU PAYS

Le Comltâ Central Libéral. 83 rue.Salnt-Jaoques Ouest, Montréal-

Pasteurisé et garoe dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi­
ne ries perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles 
passées à la vapeur et hermétiquement bouchées. — 
Cela vüUu assure un produit absolument pur et nour­
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 

• un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis­
te de distribution.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F. X. BELHUMEUR, Prop

DAMS CENT-ANS D'ICI

.. • TOUT VA BIEN. 
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LE MARCHE ?JM

51 JE POUVAIS 
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ACHETER, 
SERAIS AUSSI m 
RICHE QUE /■ 

i LE PATRON/,

(TELEvisiôn] 
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■ MON MARI 
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OUBLIER 'A LA 
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5E5 ACTIONS A 
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ALLO/ C’EST TOI J05/ JË1 
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un éventail électrique et

MAISON DE 
CAMPAGNE

toujours de la Frontenac sous lamain /
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La sagesse avec laquelle vous pouvez acheter, si vous lisez régulière­
ment ces annonces, est réellement surprenante. Un peu plus de valeur ici... une 
de durabilité dans cette autre chose..:meilleure confection là..., une plus gran 
,un produit peut-être un peu supérieur aux autres. Et chaque sou de l'argent 
que vous dépensez sur des marchandises annoncées vous procure un plus 
grand confort, une meilleure qualité de marchandise et un étalon d'excellen­
ce nationalement reconnu.

Les marchands dont les noms souscrivent à cette annonce, dont le but 
louable est de combattre chez notre population, l'habitude d'acheter à longue 
distance, sur catalogue, sont en mesure de voies donner entière satisfaction, 
et sollicitent cordialement votre clientèle.

En achetant dans leur établissement vous êtes assurés que votre argent 
comptera parce qu'il sera alors dépensé sagement.

JOS. LAFONTAINE 
MARCHAND DE FER 

Articles de Sport
Rue Hériot, TeL 175

DRUMMONDVILLE, QUE.

RAOUL GARCEAU
PHARMACIEN 

Prescriptions — Drogues 
Rue Lindsay — Tel. 215

DRUMMONDVILLE, QUE.

J. H. TETREAU 
MARCHAND DE CHAUSSURES 

Coins Hériot et Cockburn 
DRUMMONDVILLE, QUE.

N. PELLETlteR & FILS 
MARCHAND DE FER 

Articles de Sport 
Rue Hériot, — Tel. 28

DRUMMONDVILLE, QUE.

E. BEAUDOIN
Magasins VICTORIA Indépendants 

60a rue Hériot — ' TeL 119
196 rue Lindsay — Tel. 279

DRUMMONDVILLE, QUE.

S. GREENSPON & FILS
Confections pour dames 

messieurs et enfants 
Rue Hériot, — Tel. 208

DRUMMONDVILLE, QUE.

GARAGE MONTPLAISIR LTEE
BUICK — DODGE — CHEVROLET 

MARQUETTE — PONTIAC 
Rue Lindsay, — ’ Tel. 109

DRUMMONDVILLE, QUE.

E. O. MELANCON
BIJOUTIER-OPTICIEN 

76 rue Hériot — TeL 74
DRUMMONDVILLE, QUE.

WILFRID PHILIE 
MARCHANDISES SECHES 

Coupons — Broderies — Fleurs 
Rue Hériot — Tel. 273

DRUMMONDVILLE, QUE.

ANT. MONTPLAISIR 
TAILLEUR

Réparations — Pressage 
Rue Hériot

DRUMMONDVILLE, QUE.

J. B. BERGERON 
EPICERIES DE CHOIX

Rue Lowring — Tel. 227-2
DRUMMONDVILLE, QUE.

L. A. FERLAND 
Epicier Licencié 

BIERES — PORTERS — LIQUEURS 
Rue Lindsay — Tel. 286

DRUMMONDVILLE, QUE.

A. BOISCLAIR
BIJOUTIER-OPTICIEN 

35 Rue Hériot — Tel. 15
DRUMMONDVILLE, QUE.

CIE P. T. LEGARE LTEE 
MEUBLES — POELES — FOURNAISES 

Rue Lindsay — TeL 222
DRUMMONDVILLE, QUE.

LOUIS LAMBERT 
EPICIER LICENCIER 

Bières — Porters — Liqueurs 
Rue Hériot, — Tel. 75

DRUMMONDVILLE, QUE.

F. X. BELHUMEUR
CREMERIE DE DRUMMONDVILLE 
Lait — Beurre — Crème à la glace 

Rue Lindsay — Tel. 7
DRUMMONDVILLE, QUE.

M. A. BIRON 
EPICERIES, MARCHANDISES SECHES 

Rue Cockburn \ — TeL 86
DRUMMONDVILLE, QUE.

L. G. CADIEUX 
PHARMACIEN 

Spécialité : Prescriptions 
Articles de Toilette —> Drogues 

rue Hériot, — Tel. 12
DRUMMONDVILLE, QUE.

DRUMMOND COAL & 
LUMBER CO., LTD.

Bois de Construction et de 
chauffage — charbon

Rue Lindsay, — Tel. 5s2.
DRUMMONDVILLE, QUE.

EDGAR LAROCQUE 
FRUITS ET LEGUMES EN GROS 

Rue Lindsay — Tel. 113
DRUMMONDVILLE, QUE.

“LA PAROLE” LIMITEE 
Imprimeurs — Editeurs — Papetiers 

Travaux de couleurs
163 rue Hériot, — Tel. 76

DRUMMOND VILLE, QUE.

LA MAISON MICHEL & FRERE 
CONFECTIONS POUR DAMES 

MESSIEURS ET ENFANTS
204 rue Lindsay — TeL 184S3 

DRUMMONDVILLE, QUE.

PINARD & PINARD
GRAHAM-PAIGE — DE SOTO
CHRYSLER — ROSEVELT — FORD

Rue Lindsay, — TeL 365
DRUMMONDVILLE, QUE.
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PAGE DIX

Pour intéresser.
(Suite de la lière page) 
LA CLE DU SUCCES

M. Lauzière s’est d’abord dit heu­
reux de revoir ses confrères et il a 
évoque le souvenir de ses relations a- 
vec les agronomes dés Cantons. M. 
Lauzière a fait allusion aux cours a- 
brégés qui furént donnés dans les 
comtés au cours de l’hiver -dernier en 
disant qu’ils avaient été un grand 
succès. M. Lauzière déclare ensuite 
que les agronomes peuvent être assu­
rés -d’une coopération étroite de la 
part des propagandistes de la Coopé­
rative qui sont là pour leur aider. H 
ne se fera plus de coopération, à coups 
de bâton, dit-il; les agronomes sont 
maîtres dans leurs comtés et ils peu­
vent être assurés que nous sommes 
appelés à travailler la main dans la 
main; la coopération dans ce domai-

néral de la saison sera fourni dans u- 
ne couple de semaines et donnera la 
situation au 15 juillet. Mais les chif­
fres fournis aux journaux par l’hon. 
M. Perrault indiquent que le mouve­
ment des touristes . va toujours en 
s’accentuant, ce qui causera une vive 
satisfaction à la population de notre 
province le tourisme étant une belle 
source de richesse.

Amélioration
duite de la première page) 

tantes de la province et sur lesquelles
les travaux sont actuellement 
cours ou le seront d’ici peu.

NOTRE REGION

en

ne comme dans d’autres, c’est 
grand point et la clef du succès.

le
Invité à son tour. M. Lucien Thér­

rien suggère deux choses qui, assure- 
t-il, ne peuvent que faire beaucoup 
-de bien à tous ceux qui font partie 
du corps 'agronomique en particulier 
et de l’agriculture en général: la car- 
tologie des sols et l’amélioration des 
pâturages. Parlant d’abord dé la car- 
tologie des sols, M. Therrien dit que 
tout agronome doit connaître de fa­
çon approfondie, la nature du sol a- 
fin de s’enquérir de sa qualité et des 
besoins de la chaux et de l’engrais 
chimiquè.

Abordant ensuite le sujet de Tamé- 
liorationn dès pâturages, M. Therrien 
cite en exemple les Provinces Mariti­
mes et surtout la Nouvelle-Ecosse où, 
sur toutes les fermes expérimentales, 
on a poursuivi des travaux de ce 
genre. Là-bas, on attache beaucoup 
d’importance à cette question et les 
résultats sont très satisfaisants et 
surprenants. Les cultivateurs s’inté­
ressent plus que jamais et ont à 
coeur que leurs pâturages soient four­
nis d'herbes riches. Les agronomes de 
l’Ontario eux-mêmes prennent intérêt 
à l’amélioration des pâturages e£ au 
point de vue économique la chose 
paraît vouloir donneras plus beaux 
résultats.

'■ Après avoir donné aux agronomes 
quelques directives sur les meilleurs 
engrais chimiques à employer et ex­
pliqué la propriété de ces engrais, M. 
Therrien déclare que l’amélioration 
des pâturages fournira un travail 
très actif aux agronomes dans Qué­
bec. Les expériences très peu nom­
breuses pratiquées dans les Cantons 
de l’Est ont réussit à date. \

M. J. A. Leclerc a ensuite remercié 
les agronomes d’être venus en aussi 
grand nombre et après leur avoir 
souhaité un succès complet lors de la 
tenue des prochaines expositions.

Dans notre région, les villages de! 
St-Germain et de St-Léonard béné­
ficieront de ces nouveaux chemins à 
revêtements permanents.

LISTE DES VILLAGES
Route No 2 St-Roch-des-Aulnaies 

L’Islet 6,780 pieds; Route No 2, St- 
Georges de Cacouna, l’Islet, 10,373 
pieds; Route No 2, St-Jean, Mont­
morency, 5,385 pieds; Route No 3, 
St-Ours, Richelieu, 1,859 pieds; Rou­
te No 3, St-Romuald, Lévis, 8,788 
pieds; Route No 5, Princeville, Ar- 
thabaska, 2,471 pieds; Route No 5, 
Danville, Richmond, 4,105 pieds; C. 
de la Grande Ligne, St-Alexandre, 
Iberville, 2,934 pieds; Route No 6, 
Amqui, Matapédia, 6,014 pieds; Rou­
te No 6, New Carlisle, Bonaventure, 
5,679 pieds; Route No 6, Carleton- 
sur-Mer, Bonaventure, 11,637 pieds;

LA PAROLE, DRUMMONDVILLE, LE 17 JUILLET 1930
reconnaissance, pour les faveurs ’ aux dépenses encourues par la guer-
qu’elles ont reçues au cours d’un 
pieux pèlerinage:

Souhaitons que ce Sanctuaire soit 
davantage connu et visité, afin, qu’un1 
plus grand nombre encore profitent 
des faveurs du bon Dieu, par la puis-
santé intercession des saint que 
honorons et vénérons dans cette 
pelle.

--------------- o---------------
Une grande activité
(suite de la première page) 

aucun temps en 1929 doivent

nous 
cha-

être
montrés comme des animaux d’un an,

re. Malgré cela le gouvernement King 
a réussi l’an dernier, à payer $80,- 
000,000 de dettes tout en constatant 
qu’il lui restait iencore $40,000,000 
pour contùïuer l’administration.

“De l’avant”. Le Canada n’a-t-il 
pas manqué de marcher de l’avant 
au cours de -ces dix dernières années? 

I De petite colonie que notre pays était 
• autrefois grâce à la haute ambition 
I de l’honorable M. King, il est devenu 
I quelque chose, il est devenu quel- 
- qu’un dans le monde industriel et fi­
nancier où il occupe le 6ième ou 7iè- 
me rang.

C’est pourquoi on ne doit pas avoir
ceux nés en 1928 comme des >ani- honte de comparer la position du Ca­
rnaux de deux ans, et ceux nés en 19271 na^a avec celle de n’importe quel au- 
comme des animaux de trois ans | ^re Païs- “On m’attache, continue M.

Entrée dans la classe d’élevage,!
$1.50 par tête, par section. Entrée
dans 
nais,

la classe des chevaux, de har­
de chasse, de selle et de cava-

lerie, $2.00 par tête, par section. En­
trée pour jument poulinière et pou-, 
lain, $1.50; paire, $3.00, poulain de' 
1930, $1.00 lorsque exhibé sans sa mè­
re.

En faisant les entrées, la race, le 
nom de l’éleveur (si connu), le nom 
du propriétaire et adresse au long 
le nom de l’animal (s’il a un nom) et 
l’âge devraient être donnés.

Tous les animaux concourant dans 
•les classes enregistrées doivent être 
enregistrés au nom de l’exposant dans 
les records nationaux canadiens, à 
Ottawa, et le nom, le numéro, et l’é-

Route No 6, Carleton, C. Bonaven-1 rentrée.
levage doivent être donnés en faisant

ture, 2,906 pieds; Route No 8; Papi-<
neauville, Papineau, 2,640 pieds;
Route No 8, Thurso, Papineau, 5,387 
pieds; Route Np 11, Gracefield, Hull 
2,050 pieds; Route No 11 Maniwaki, 
Hull, 8,880 pieds; Route No 12, St- 
Léonard, Nicolet 2,230 pieds;-' St- 
Germain de Grantham, Drummond, 
3,430 pieds; Route No 16, St-Ger- 
main de Grantham, Drummond, 2,- 
685 pieds; Route No 21, St-Ours, 
Richelieu, 1,435 pieds; Route No 21,
St-Antoine de Longueüil, 
chemin conduisant au pont 
réal 9,815 pieds; Greenfleld 
299 pieds; Route No 25,

Chambly, 
de Mont- 
Park, 1,- 
Raphael,

Bellechasse 5,200 pieds; Route No 
33, Rawdon, Montcalm, 7,920 pieds; 
Route No 43, St-Gabriel de Brandon, 
Berthier, 8,137 pieds; Route No 50, 
Ayer’s Cliff, Stanstead, 6,200 pieds.

---------------------------O-----------------------

Pins de deux mille

ce,
(Suite de la première page) 

à l’égard de ceux qui avaient eu
générosité de leur procurer une 
heureuse journée.

la 
si

Des formules de généalogie peu­
vent être obtenues gratuitement sur 
demande au secrétaire.

Tous les chevaux doivent être ame­
nés pour les fins de l’adjudication ou 
de la parade toutes les fois que re­
quis par les juges ou les officiers et 
doivent prendre part dans les para­
des. Les exposants, ou leurs employés, 
ne se conformant pas à cette règle 
ou aucune autre, perdront leur droit 
à tout prix qui pourrait leur être ac­
cordé et le droit d’exposer aux* expo­
sitions futures de l’Association.

La porte supérieure des étables doit 
être laissée ouverte depuis 9 hrs am., 
jusqu’à 6 hrs pm., afin que le public 
puisse voir les animaux et toutes les. 
étables doivent être nettoyées avant 
8 am., afin que les ordures puissent 
être enlevées avant l’arrivée des vi­
siteurs. Ces règles seront mises en vi­
gueur.

Les exposants qui désireraient Ame­
ner leurs chevaux chez eux la nuit, 
pourront le faire en déposant $5 en­
tre les mains du secrétaire, somme

Cardin, en certain milieu un nom qui 
descend du mot prospérité; je m’en 
réjouis, car j’aime mieux être un 
orateur prospère qu’un orateur de 
ruine comme le sont nos adversai- 
res” _______

C est l’hon. M. King qui a reha­
bilité le Canada vis-à-vis le monde 
commercial, qui l’a fait connaître à 
travers l’univers. Et on ne pourrait 
pas parler de ces choses? Il faut sa­
voir établir des comparaisons et ce 
faisant le peuple Canadien ne sau­
rait manquer de garder sa confiance 
à la politique du progrès, de paix de 
l’hon. M. King. H faut prendre garde 
d’embarquer dans la machine neuve 
de M. Bennett;il faudrait trop de 
temps pour être assuré qu'elle donnera 
de bons services.“Embarquez-vous plu­
tôt dans la bonne automobile de l’hon. 
M. King, dont le moteur a subi de 
dures épreuves, dont toutes les parties 
fonctionnent à merveille. Ainsi le 
Canada ne tardera pas à retrouver 
cette prospérité si goûtée de 1928 et 
1929.

importé de la Nouvelle-Zélande au 
Canada, ne représente que 3 livres 
de beurre pour chaque individu, et 
c’est cela d’après M. Bennett qui 
nous conduit à la ruine. La belle 
affaire! On a appris que 100,000,- 
000 de livres de beurre de la Nou­
velle Zélande étaient rendues à Ha­
lifax. Les conservateurs ont fait 
grand état de cette découverte. Us 
ont bien pris garde d’ajouter que ce 
beurre ne faisait que passer en tran­
sit pour l’Angleterre.

On dit encore qu’on fabrique moins 
de beurre au Canada. Cela se peut, 
mais pendant ce temps, la production 
du lait et la consommation augmen­
tent. Le lait entre dans plusieurs 
produits différents et nouveaux. Com­
me on le voit, la question du beurre 
de la Nouvelle-Zélande n’est pas aus­
si grave qu’on veut le ,faire croire. 
Puis l’honorable M. Cardin parle de

la question du chômage, dit un mot 
de la pension aux vieillards, si chère 
à M. Bennett qui est prêt à tout payer 
du montant, qu’il prendra largement 
l’argent dans les goussets des contri­
buables.

Et il termine en remerciant les 
nombreuses dames présentes de leur 
présence, les auditeurs en général et 
en faisant un bel éloge de M. Wilfrid 
Girouard, que le peuple de Drum- 
mond-Arthabaska se doit de retour­
ner aux Communes.

L’HON. WALTER MITCHELL
L’hon. Walter Mitchell, ancien tré­

sorier provincial, prononça une brève, 
allocation. Il rappelle ses débuts dans 
l’art oratoire au temps de Laurier. 
Le grand ministre canadien-ïran- 
çais prit le pouvoir en 1896 et le pays 
était plus prospère quand il partit 
en 1911. Aussi, on l’attaqua sur une 
question de principe et non d’admi-

nistration. Le régime Laurier est con­
sidéré comme l’âge d’or de notre his­
toire et assurément le régime King 
lui sera plus tard comparé.

Le sénateur E.-W. Tobin fait 
loge du candidat, M. Girouard, et 
mande ce que les conservateurs

l’é- 
de- 
ont

fait pendant les dix ans qu’ils ont dé­
tenu le pouvoir. Il loue ensuite l’hon. 
Ernest Lapointe qui a demandé de 
redresser les griefs des Canadiens- 
français dans l’Ontario. Il demande 
ensuite d’élire M. Girouard comme 
représentant du comté le 28 juillet.

L’hon. J.-E. Perrault, ministre de 
la voirie provinciale, déclare que M. 
Girouard est député depuis 5 ans et 
qu’il mérite d’être réélu. On a fait, 
dit-il, à M. Walter Mitchell le repro­
che d’être un étranger. Quand on a 
administré les finances de la provin­
ce comme il les a administrées, on 
n’est pas un étranger dans la pro­

“LE BUDGET”

Plusieurs.
(suite de la première page) 

machine conduite par M. Alfred Sa­
voie, qui était accompagné de Mlles 
Lucüe et Simone Soucÿ.

Une des machines eut une jLe ses 
roues brisées sous le choc et les gar­
des boues des deux autos furent arra­
chés.

Heureusement personne ne fut bles­
sé. On attribue la collision à la trop 
forte lumière des phares qui aveugla 
les conducteurs.

A RICHMOND
' Un citoyen de Richmond du nom 
de Lyniss âgé de 49 ans, a été trans­
porté à l’Hôpital St-Vincent de Paul 
aux petites heures samedi matin à la 
suite d’un accident qui se produisit 
sur la route entre Richmond et Wind­
sor Mills- A son arrivée à l’hôpital, 
M. Lyniss portait plusieurs coupures 
au visage de même que de multiples 
contusions, mais il n’y avait pas de 
fracture.

M. Lyniss s’en allait à Richmond 
avec un compagnon et quatre enfants 
quand à la suite d’une manoeuvre 
que l’on ne s’explique pas, la machi­
ne capota dans le fossé. Le conduc­
teur de la machine reçut quelques 
égratignures et les enfants s’en ti­
raient intacts tandis que M. Lyniss é- 
tait le plus blessé.

L’état du blessé n’est pas grave.
A STE-ANGELE

Ste-Angèle. — Un garçonnet de 
notre village, Jean-Paul Lebel, 8 ans, 
fils de M. Joseph Lebel, forgeron, a 
été gravement blessé à la tête quand 
il fut frappé par une automobile pres­
que en face de la, demeure de ses 
parents, vers 7 heures, vendredi soir.

L’enfant traversait la rue principa­
le avec une voiturette, lorsqu’il fut 
renversé par une auto conduite par 
M. Roland Lyonnais de Bécancour. 
Le conducteur appliqua les freins 
aussitôt qu’il aperçut l’enfant devant 
sa machine mais pas assez tôt pour 
s’empêcher de le frapper. Une autre 
automobile qui venait en sens in­
verse ne luiz avait pas permis de voir 
le garçonnet qui s’engageait dans la 
rue.

Le jeune Lebel fut relevé incons­
cient par lés témoins de l’accident qui 
s’empressèrent autour de lui et le 
transportèrent à la demeure de ses 
parents. Les Drs Hélie de St-Grégoire 
et Blondin de Bécancour furent im­
médiatement mandés pour donner les 
premiers soins au blessé.

M. l’abbé J. B. Levasseur, vicaire 
à St-Justin, qui se trouve actuelle­
ment ici, fut appelé pour adminis­
trer lés derniers sacrements à la vic­
time.

Au cours de la soirée l’enfant fut 
transporté à l’hôpital St-Joseph à 
Trois-Rivières.

Nous avons appris de l’hôpital mê-
me, que l’état du petit blessé est 
tisfaisant.

sa-

—— ■ -o-----------

Le mouvement
(suite de la première page).

Depuis l’ouverture de la route 14, il 
y a un nouveau poste sur la frontière 
américaine à Cantic ën outre de ceux 
dé TroUt River et Lacolle; Voici le 
nombre d’autos qui ont passé à ces 
trois postes, de; la frontière en .en­
trant dans notre province, du 1er jan­
vier au 28 juin avec le nombre d’au­
tos que l’on a vu passer en 1929, pen-
dant la même période: 
Postes 1929
Trout River 8,984
Lacolle 12,572
Cantic 1,884

Vu l’ouverture de la route

1930
9,588 
9,622 
8,447

14, une 
partie des voitures qui passait par La­
colle prennent maintenant le chemin 
de Cantic, de sorte qu’il y a eu dimi-
nution à Lacolle mais grosse augmen­
tation à Cantic. Au 28 juin, nous a- 
vions donc reçu la visite de 4,717 au­
tos américains de .plus qu’en 1929, 
soit une augmentation de 20 pour

Le vingt-cinq juin, les SS. Grises de 
Nicolet, accompagnées de leur Aumô­
nier, M. l’abbé Elzéar Mondou, fai­
saient aussi leur pèlerinage annuel à 
la Tour des Martyrs. Les citoyens de 
la ville de Nicolet, avaient eu la géné­
rosité de mettre des autos à la dis­
position des Soeurs pour ce pèlerina­
ge. La journée fut bien. remplie et 
les exercices de piété se succédèrent 
presque sans interruption toute la 
journée. M. l’Aumônier dit la messe 
ét distribua la Sainte Communion à 
ses bonnes Soeurs.

Le vingt-neuf, à l’occasion de la 
canonisation des Saints Martyrs Ca­
nadiens, il y eut, au Sanctuaire de la 
Tour des Martyrs, prières, sermon et 
Salut.du S. Sacrement. La chapelle 
était entièrement remplie, plusieurs 
même durent demeurer à l’extérieur, 
les touristes étaient plus nombreux! 
que jamais. M. Le curé rappela en 
quelques mots, l’arrivée de ces saints 
missionnaires, leur vie si sainte et 
leur martyr. U nous dit la reconnais­
sance que nous devions témoigner au 
bon Dieu qui nous les donnait pour 
protecteurs, nous engagea à recourir 
à eux dans nos besoins, et nous- rap­
pela la nécessité, qu’il y avait pour 
nous, d’imiter les vertus que ces saints 
avaient si parfaitement pratiqués. H 
nous faut aimer nos croix, nous dit- 
il, être capable de sacrifices, au 
moins savoir supporter chrétienne­
ment ceux qui nous arrivent presque 
chaque jour, puis il nous faut aussi 
travailler, chacun dans sa sphère, à 
étendre de plus en plus le règne de 
Dieu. Après le Salut du S. Sacrement, 
toutes les personnes présentes eurent 
le bonheur de vénérer les trois belles 
reliques que nous avons, de ces saints 
martyrs. Le premier juillet près de 
trois cents pèlerins nous arrivaient 
de Saint-Raphaël d’Aston, conduits à 
notre sanctuaire, par leur dévoué cu­
ré, M. l’abbé L.-A. Belcourt. Le voya­
ge se faisait en char, en camion au­
tomobile et en auto. M. le Maire de 
Saint-Raphael, Monsieur Alexandre 
Gaudet, avait bien voulu mettre ses 
deux camions à la disposition de ses 
concitoyens. La journée fut parfai­
tement remplie et les faveurs du Ciel 
durent être abondantes, car la piété 
des pèlerins fut admirable.

Le deux juillet, les Révérends Pères 
Franciscains dès Trois-Rivières, les 
Pères David et Adélard arrivaient en 
pèlerinage, avec une centaine de Ter­
tiaires de leur paroisse. Le Père Da­
vid célébra la Sainte-Messe, c’est M. 
le curé qui donna le sermon. La jour­
née fut bien remplie, les pèlerins 
profitèrent de tous les exercices du 
pèlerinage et se dirent bien heureux 
de leur pieux voyage à Saint-Céles- 
tin.

Monseigneur l’Evêque de Nicolet, de 
passage ce-jeur là à Salnt-Célestin, 
daigna faire une visite au sanctuaire 
et bénit les pèlerins. Ces derniers fu­
rent bien heureux de cette faveur qui 
venait s’ajouter aux grâces nombreu­
ses de leur pèlerinage.

Le lendemain, Monsieur le Chanoi­
ne Béland, ancien curé dYamaska, 
ainsi que deux Séminaristes,- MM. les 
abbés Coll et Coulombe, deux* Soeurs 
Grises, infirmières de M. l’abbé Char­
les Poisson, et la soeur du pauvre 
prêtre malade, Soeur Ste-Rose de Vi- 
terbe, dé l’Ecole Normale de Nicolet, 
venaient aussi solliciter les faveurs du 
bon Dieu, par l’intercession des Saints 
de la Tour des Martyrs. M. l’abbé 
Charles Poisson est complètement an­
kylosé, depuis près de quatorze ans. 
“Je ne suis pas venu chercher ma_ 
guérison, avait-il dit à M. le curé, en- 
arrivant, car j’accepte le ministère 
que le bon Dieu me donne, celui de 
souffrir pour les autres; mais si vous 
saviez commg je désiré avoir le cou­
rage de bien souffrir toujours! c’est 
la grâce que je viens solliciter. M. 
l’abbé Poisson n’a que 43 ans. Quel 
beau ministère pour le prêtre, que le 
sien! Messe, communion, salut du 
Saint-Sacrement, chanté par les de­
moiselles du village, tout comme^our 
un grand pèlerinage, fut fait pour 
solliciter les faveurs du Ciel, à l’inten­
tion du cher malade. L^. chapelle était 
remplie de fidèles, venus pour unir 
leurs prières à celles des pèlerins. Que 
le bon Dieu nous- entende et qu’il 
donne à ce pauvre prêtre le courage, 
et... la santé ! Ceux qui ont eu le bon-

qui sera confisquée si 
pas ramené à 10 hrs 
vant.

Pas plus d’un prix

l’animal n’est 
le matin sui-

dans aucune
section ne sera donné à un exposant 
en particulier, à moins qu’il n’y ait 
concurrence de bonne, foi dans cette 
section, c’est-à-dire à moins qu’il y 
ait deux exposants de bonne foi ou 
plus.

Le surintendant de la section des 
chevaux et du bétail devra s’assurer 
que tous les animaux concourant dans 
les classes d’élevage soient bien qua­
lifiés et inscrits au registre du bé- ’ 
tail. Le certificat requis devra être 
produit en même temps que l’animal 
paraîtra dans l’arène, et le nom et le 
numéro devront être entrés sur la 
feuille, des juges, dans l’espace réser­
vé à cette fin.

LISTE DES PRIX
Classe 1.—Clysdales, étalon, jument, 

poulain, pouliche, un total de $640, 
en prix sera accordé.

Classe 1 A.—Prix spéciaux offerts 
pa rla Clydesdale Horse Association 
of Canada, médaille d’or et ruban 
pour le meilleur étalon et la meilleu­
re jument.

Classe 2—Percherons, total de $640 
en prix.

Classe 3.—Belges, total de $640 en 
prix.

Classe 4.—Chevaux de trait lourds. 
Pas sujet à l’enregistrement. Eleva­
ge Canadien, seulement.

Les chevaux concourant dans l'es 
classes 4, 5 et 6 doivent être la pro­
géniture d’un étalon enregistré, Clyde, 
Shire, Belge ou Percheron. Les noms 
et numéros devront être donnés en 
faisant l’entrée. Total des prix $200.

Classe 5.—Chevaux légers. Pour 
conditions voir classe 4.Total des prix 
$125.

Classe 6.—Chevaux de Trait- sous 
harnais. Total des prix $310. Jument 
enregistrées, n’importe quelle race, à 
un harnais convenable. /

Classe 7.—Spécial. Total des prix, 
$100. 50 p.c. de l’argent offert dans 
cette classe est donné par le dépt. de 
l’agriculture, section du bétail.

Un affidavit est exigé de l’expo­
sant dans cette classe.

Pour les cinq meilleurs animaux, 
hongres ou juments croisées, la pro­
géniture d’un étalon de trait pur sang, 
Je nom et numéro duquel doivent être
donnés lors de. l’entrée, pas néces­
sairement la propriété d’un seul ex­
posant, un an et plus' mais pas plus 
d’un de douze mois ou moins par 
groupe.

Prix spécial de l’Association des 
Cantons de l’est, pour le meilleur et 
le plus bel équipage de chevaux de 
gros trait devant être jugé tel que 
montré dans la paradé; Propriété de 
n’importe quel exposant. Coupe d’ar-
gent.

Classe 
Classe 
Classe

8.—Canadiens.
9 .—Pur sang.
10 .—Chevaux de race.

Tous les animaux doivent être en­
registrés au nom de l’exposant dans 
les Records Nationaux Canadiens, à 
Ottawa, lors de l’exposition.

Total des prix dans chaque classe, 
$350.

Des milliers
(Suite de la première page)

saires font injure à l’électorat Cana­
dien. On n’a pas le droit d’ignorer 
ce que le gouvernement King a fait, 
car l’opposition doit avoir une cri­
tique constructive et non pas destruc­
tive. Si la population du pays était, 
d’un dixième aussi mauvaise que veu-

vlnce.
En 1917, les conservateurs ont 

sé se coaliser contre le Québec 
tes les provinces anglaises. Blri

01
frid Laurier alla dans l’Ouest i | 
dre les Canadiens-français et et L 
leur participation à la guerre. H' 
amené avec lui, pour défendre | 
province, l’honorable Walter Mit ! 
Vous n’avez pas vu d’adminlsh E 
conservatrice sans qu’il y eut I- 
scandales. L’hon. M. King a faj ■ 
traités grâce à quoi nous coin 
çons avec 110 pays. Ayons conf 
dans notre pays et les homme
l’administrent, 
te, les Cardin, 
non.

les 
les

King, les
Rinfret, les

impérialiste: M I 
dis que King est un vrai Canal F I 

L’hon. M. Perrault termine. I g 
une vigoureuse objurgation en ft I *

Bennett est un

du régime libéral.

Grande Assemblée Libérale
ancienne Manufacture Gossard

sb

cent. . .
Au cours 'des mois d’avril et mai, le 

poste de Philippsburg, sur la route 
No 7 (Montréal-St-Albans), a rappor­
té 9,649 automobiles américaines pour 
une'période excédant une journée. En 
>1929, les chiffres étaient de 4,428 pour 
la même oériode, soit une augmenta­tion d? 5.221 ou 119 pour cent en 1930.1 si les témoignages nous anrvenc cna-

M sont que préH- que jour, de plus en plue nombreux 
minaires, car le premier rapport gé- ’ de personnes désireuses de dire leur

heur de faire un pèlerinage à la Tour 
des Martyrs, savent quelle atmosphère 
de piété règne dans ce beau sanctu­
aire, unique en Amérique. Près de 
cinq mille reliques constamment ex­
posés à la vénération des fidèles. 
Quelle puissance d’intercession! Aus­
si les témoignages nous arirvent cha-

Le budget Dunning a pris les con­
servateurs par surprise si bien que 
l’hon. M. Bennett n’a pas pu faire 
autrement que de s’écrier en cham­
bre. “On nous a volé notre program­
me”.

Mais il ajoutait que vu son impor­
tance, il fallait demander au peuple, 
ce qu’il en pensait. Deux jours plus 
tard, M. Bennett déclarait que le 
budget Dunning ne valait rien, se 
gardant bien tout de même de par­
ler d’élection. Que faut-il penser 
de quelqu’un qui aujourd'hui dit 
"on nous a volé notre programme” 
et qui deux jours plus tard, déclare 
que le budget Dunning ne vaut rien? 
Ce qui .est plus, c’est que trois dépu­
tés conservateurs ont voté pour le 
budget Dunning. H y avait donc 
quelque chose de bons dans le budget. 
L’orateur démontre ensuite que les 
conservateurs, qui sont pour la pro­
tection de tout le monde ne se sont 
jamais mis en frais d'appliquer le
haut tarif,
voir, 
“Le 
tion, 
une

il y a 
tarif, 
c’est 

pilule

quand ils étaient au pou- 
20 ans, 30 ans ou 40 ans. 
c’est un onguent d’élec- 
un onsuént moisi, c’est 
pourrié; D’ailleurs, avant

de prescrire un remède à un malade, 
il est bon de savoir quels ont été. ses 
■bons ou mauvais effets, lorsqu’ap- 
pliqué chez un autre malade. On 
constate qu’aux Etats-Unis et ail-
leurs, 
porté 
dait.
passe

le remède du tarif n’a pas ap- 
les bons effets qu’on en atten- 
Regardons un peu ce qui se 
dans la Nouvelle-Angleterre.

Un grand nombre de nos compatrio­
tes en reviendraient,, s’ils étaient ca­
pables d’acheter leur billet de chemin 
de fer pour eux et les membres dè 
leur famille. La cause du malaisé 
actuel, c’est qu’il y a surproduction 
et le remède réside dans la création 
de débouchés pour le surplus dés pro­
duits. Etablir un tarif de haute pro­
tection au pays, ce serait construire 
un mur de Chine,- dynamiter nos a- 
venues commerciales, voilà qui ne se­
rait pas sérieux.

M. Bennett dit “J’aurai un tarif 
contre le monde entier” et le monde 
entier va être assez bête pour nous 
aider à écouler notre surproduction? 
Mais allons donc, il est ridicule de 
croire qu’un commerce ne pourrait 
être à l’avantage que d’un groupe 
et que l’autre attraperait toutes les 
misères. Sur la question émigration, 
l’orateur avec preuve à l’appui établit 
que la politique de l’hon. M. King est
de beaucoup préférable 
Bennett; sur ce point, 
les conservateurs par 
N’est-ce pas du temps

à celle de M. 
il faut juger 
leurs actes, 

des conserva-
teurs, avant 1896, qu’est parti pour 
les Etats-Unis le plus grand nombre 
de nos compatriotes. Pourquoi les con­
servateurs n’ont-ils pas, comme l’a 
fait après 1896 Sir Wilfrid Laurier, 
tenté d’enrayer le mal?

DEUX PROGRAMMES
Les conservateurs, continue l’ho­

norable ministre de -la marine, s’en 
vont en, disant que si les libéraux 
gardent le pouvoir ce sera la ruine 
pour- le pays; ce sont des prédicants 
d’idées noires, des suiveurs d’enter­
rement; en cela ils sont fidèles au 
programme tracé par M. Bennett qui 
de fait en est un de misère, de ruine 
et de banqueroute. M. Bennett dit 
bien à la radio: “Le Canada pour les 
Canadiens”, mais qu’est-ce que cela 
veut dire? H y a longtemps que Lau­
rier a prononcé ces paroles et qu’elles 
ont été mises en pratique par le parti 
libéral. A entendre M. Bennett il ac-

| cordera la protection aux manufactu- 
j riers, aux industriels et en même 
I temps il fera en sorte que le coût de 
; la vie soit diminué.- De grands mots, 

de grandes phrases générales, mais 
rien de précis.

Ici l’orateur amuse ses auditeurs 
avec l’expression favorite de M. Ben­
nett: “Of course”. M. Bennett va 
tout donner sans que cela coûte .un 

• sou à personne. Avez-vous besoin 
I d’un pont? “Of course”, vous l’aurez. 
’ Les membres de votre conseil de ville 
| ne s’entendent point sur un point ad­
ministratif important? “Of course”, 

« ils s’entendront. “Of course” guérira 
le pays. Ce n’est pas là parler poli­
tique. Ce qu’il importe au peuple ca­
nadien, c’est de savoir exactement ce 
que M. Bennett fera; il doit s’expri­
mer en termes précis "of course”.

“Et le beurre. L’hon. M. Cardin at­
taque enfin la question du beurre 
avec plaisir; il est à son aise pour en 
parler.- On dit que c’est le traité con- 

’ du avec la Nouvelle-Zélande qui fait 
que le beurre canadien a baissé. Ce 
traité a été abrogé à partir du mois 
d’octobre; il y aura des droits de 4 
sous la livre d’imposés sur le beurre 
venant des pays britanniques et de 7 
sous sur le beurre venant des autres 

I pays. M. Bennett ne dit pas’ce qu’il

lent le croire nos adversaires, je dis 
qu’il n’y aurait pas ici un seul audi­
teur, tous seraient partis”.

C’est le gouvernement King qui du­
rant ces cinq dernières années, a ré­
duit la dette de $258,000,000. Mais ce­
la ne doit pas compter, on ne doit 
pas dire dans quel état les finances 
du pays étaient lorsque les libéraux 
prirent le pouvoir en 1921.

On dit que c’est la guerre. Très fera, 
bien mais si au cours de 1911 à 1921 » H n’est pas pour le haut tarif; il
les conservateurs n’avaient pas ac­
cumulé par des dépenses inconsidé­
rées, injustifiées, les dettes au point 
que les enfants d’écoles n’étaient pas 
capable d’en écrire le chiffre, nous 
ne ressentirions pas encore les effets 
néfastes de la grande guerre. La di­
minution de la dette a- marché de 
pair avec la diminution des taxes, soit 
pour un montant de $118,000,000. H 
faut savoir qu’aujourd’hui encore a- 
vant que le gouvernement du pays 
puisse prendre un sou pour l’adminis­
tration des affaires générales du pays, 
il lui faut sur chaque piastre qu’il re­
çoit prendre 40 sous pour satisfaire

n’est pas pour le bas, il est pour le 
milieu; il aime à nager entre deux 
eaux. La baisse du prix du beurre est 
générale dans le monde. En juillet 
1929, le beurre se vendait aux Etats- 
Unis, 42 sous la livre; le 3 juillet 1930, 
il se vendait 32 sous. Pourtant on a là 
lé haut tarif. Les oeufs aux mêmes 
dates se vendaient 31% la douzaine 
à New-York, contre 21 sous le 3 juil­
let 1930 Le lard a aussi baissé de 
$12.50 à $9.90; tous les produits de la 
ferme ont baissés. Est-ce parce que 
les Etats-Unis ne sont pas protégés? 
Ces conditions sont résultantes de 
l’état d’une crise mondiale. Le beurre

JEUDI 17 JUILLET
à 8% heures P. M

(heures avancée)

Les orateurs seront MM. Wilfrid Girouard, 
l’Hon. Hector Laferté, Emery Phaneuf, avo-
cat de Montréal, Dr. Rajotte, W. Â. Moisan
et autres

a

Les Dames et Demoiselles sont 
particulièrement invitées

Rendez-vous en foule!
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